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LEGENDE DE LA CARTE 


1. Hachures obliques : soubassement ; 2. Hachures horizon- 
tales : couverture. Principales régions : 1, Katanga; 2, Congo 
oriental et Ruanda-Urundi (d’Ouest en Est : Maniema, Kivu, 
Ruanda-Urundi); 3, Congo septentrional (d’Ouest en Est); Uban- 
gi, Uele, Kibali-Ituri); 4, Congo occidental (d’Ouest en Est : 
Mayumbe, Bas Congo, Kwango); 5, Kasai Lomami; C, 
Cuvette centrale; L. région littorale. (Cliché extrait de L. 
CaHEN, Géologie du Congo belge, H. Vaillant-Carmanne, Liège 
1954). 
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INTRODUCTION 


Le paysage congolais est essentiellement formé de pla- 
teaux étagés; ceux-ci culminent en une espèce de bourrelet 
annulaire entourant une partie centrale moins élevée — la 
cuvette centrale — à laquelle ce bourrelet se raccorde par 
une série de paliers. Du bourrelet vers la côte on rencontre 
aussi un certain nombre de paliers. Les plateaux situés au 
voisinage des fossés tectoniques, aux frontières orientales du 
Congo, sont particulièrement surélevés et disséqués et for- 
ment parfois de véritables reliefs montagneux. 

Les terrains du Congo belge et du Ruanda-Urundi se 
répartissent naturellement en deux grands ensembles: les 
terrains du soubassement, généralement plissés, métamor- 
phiques et principalement d’Age précambrien d’une part, et 
d’autre part les terrains de couverture, subhorizontaux, en 
grande partie continentaux, et dont l’âge va du Carbonifére 
supérieur au Pléistocéne. 

Les terrains de couverture occupent surtout la cuvette 
centrale et les régions du raccord entre celle-ci et le bour- 
relet périphérique. Seuls des lambeaux en subsistent dans ce 
dernier. Les couches marines mésozoiques et cénozoiques du 
littoral de l'Atlantique sont contemporaines d’une partie des 
terrains de couverture de l’intérieur du Congo. Ces derniers 
comprennent : du Paléozoique (Carbonifére supérieur et 
Permien), du Mésozoïque (Triasique ?, Jurassique et Cré- 
tacé), du Cénozoique (Eogéne, Néogène et Pléistocène). 

Les terrains de couverture, modérément fossiliféres, ren- 
ferment quelques richesses minérales : diamant, charbon, 
bitume. Les roches éruptives y sont très rares; ce sont des 
kimberlites d'âge mésozoique, plus ou moins diamantifères 
suivant les régions, des roches volcaniques, généralement 
d'âge cénozoique et en majeure partie quaternaires et mo- 
dernes, et peut-être des dolérites. 

Les terrains antérieurs à la couverture sont tous réunis 
sous la dénomination de terrains du soubassement. Ils com- 
prennent plusieurs grands ensembles superposés, dénommés 
« groupes ou formations ». Alors que les groupes les plus an- 
siens sont partout très plissés et très généralement métamor- 
phiques, l’un des plus récents, le Groupe du Katanga, se pré- 
sente souvent sous un aspect tabulaire et non métamorphique. 
\u Katanga cependant, et, dans une moindre mesure, au Bas- 


Congo, il est plissé et parfois métamorphique. Le Groupe du 
Katanga et ses équivalents sont encore précambriens (anté- 
rieurs à 630 millions d’années). Une grande lacune les sépare 
de la base des terrains de couverture. Localement elle est par- 
tiellement comblée par des formations plissées et légèrement 
métamorphiques qui ont livré de rares fossiles d’âge paléo- 
zoique ancien. 

Ces formations du soubassement constituent l’ensemble des 
terrains s’échelonnant depuis des temps très reculés, antérieurs 
à 3000 millions d'années, jusqu’au milieu du Paléozoïque et 
comprennent des roches dont le grade de métamorphisme peut 
aller depuis celui qui correspond à des conditions très pro- 
fondes jusqu’à des roches de simple diagenèse. Des types très 
variés de roches éruptives les accompagnent. 

Le soubassement contient de nombreuses richesses miné- 
rales : cuivre, cobalt, uranium, zinc, cadmium, germanium, 
argent, or, étain, tungstène, niobium-tantale, etc. 

Depuis le début du Cénozoïque, et selon toute vraisem- 
blance, au cours du Mésozoïque, des déformations répétées ont 
eu pour effet de provoquer l’affaissement de la région de la 
cuvette centrale et de la région littorale, et la surélévation du 
bourrelet périphérique. 

Ces déformations sont à la fois à l’origine du relief du 
bassin du Congo et de la répartition actuelle des terrains de 
couverture et du soubassement. Les premiers ont dû, à 
diverses époques, couvrir la plus grande partie du pays, les 
soulèvements répétés accompagnés et suivis d’érosion les ont 
presque entièrement éliminés du bourrelet périphérique où 
affleurent principalement les terrains du soubassement. 


ALGONKIEN (du Nord-Est). 
(Congo belge). 
Voir : KIBALI. 


ARCHÉEN. 
(Congo belge). 


J. Cornet, 1897, Bull. Soc. belge Géol., t. XI, pp. 368-370. 


Ce terme, employé pour la première fois par J. CORNET pour 
désigner ce qui est actuellement le système du Mayumbe, a été 
étendu a tout ou partie des formations de diverses régions du 
Congo belge, appelées ultérieurement : Complexe cristallophyllien 
(voir ce terme). 

Les mêmes formations avaient été précédemment appelées 
terrain primitif par E. Dupont (1888, Bull. Soc. belge Géol., t. II 
p. 46). 

Voir: COMPLEXE DE BASE DU KATANGA, COMPLEXE INDIF- 
FERENCIE DU KASAI, MAYUMBE, NIL OCCIDENTAL. 

(L. CaHEN et J. LEPERSONNE). 


ABU (Systeme lde lice) ror Se Sane rion hee Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: NIL OCCIDENTAL. 


ASOSON(Couches'de LS) (ss oen ce eae Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: LINDI. 
B 
BANGU (Étagerdu a) on div ese PORN we oes Précambrien 
(Congo belge). (Système schisto-calcaire) 


(Anciennement: Niveau du ...). 


F. DELHAYE et M. Stuys, 1920, Ann. Soc. Géol belg., Publ. 
‘rel. C. B., 1919-1920, p. C. 60. 

Le niveau du Bangu (C5) était subdivisé de haut en bas 
(comme suit: 
.-- dolomies et calcaires fétides supérieurs de la Luidi; 
.— schistes onctueux de la Guvu; 
-—- calcaires écailleux; 
-—- dolomies et calcaires fétides inférieurs. 

Cette subdivision n’a pas été confirmée par les travaux ulté- 
irieurs et on a ajouté à la partie inférieure de cet étage environ 
!5 m de couches comprenant à leur sommet l’oolithe de Kisantu 


we 


(Bangu, suite) 


voir étage de la Lukunga); il en résulte que la succession provi- 
soirement admise est (L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, 
pP- 222) 

5. calcaires dolomitiques généralement de teinte claire avec 
niveaux d’oolithes vers le sommet et cherts; épaisseur: 30 à 
50 m; 

4. calcaires dolomitiques plus ou moins sombres et bitumi- 
neux, plus ou moins fétides, avec schistes et calcschistes, cherts, 
etc... 

3. dolomies noires fétides avec calcaires dolomitiques clairs, 
calcschistes, cherts, etc; épaisseur de l’ensemble 3 et 4: 95 
21501: 

2. « oolithe de Kisantu » : plusieurs bancs lenticulaires d’ooli- 
thes et pseudo-oolithes silicifiées, généralement grises ou noires, 
sphériques, ellipsoïdales ou discoïdales; ces bancs sont intercalés 
dans des schistes et calcschistes; épaisseur : 10 à 40 m; 

1. calcaires dolomitiques, clairs, avec zones noires, fétides ; 
épaisseur : 20 à 40 m; 

0. conglomérat, brèche, oolithe, peut-être lenticulaire; épais- 
seur : quelques mètres. 

L’étage du Bangu constitue la subdivision supérieure du 
système schisto-calcaire. 

Age : Voir Système schisto-calcaire. 

Localités types : escarpement du Bangu et vallée de l’Inkisi 
(Bas Congo). 

L’étage du Bangu affleure dans la partie orientale du Bas 
Congo. 

Des stromatolithes existent à plusieurs niveaux; l’oolithe de 
Kisantu contient des microfossiles. (A. L. HACQUAERT, 1933, Nat. 
Tijdschr. 15, n° 6-7, pp. 173-176). 

F. DEeLHAYE et M. Stuys, 1921, Rev. Congo, nov. 1920-fév. 1921. 

F. DELHAYE et M. Stuys, 1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. 
rel. C. B., 1923-1924, pp. C. 45-191; 1929, ibid., 1928-1929, pp. 
C. 69-114. | 

L. Canen et J. LEPERSONNE, 1954, C. R. Congrès Géol. Intern., 
xIx’ session, Alger 1952, fasc. XX, pp. 180 et 183. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


BANGU ET NIARI (Conglomérat du ...) ....... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: MPIOKA. 

BANZYVILLE (Formation de ...) ............. Précambrien 


(Aussi Système de ...). 
(Congo belge). 


i B. Averca, 1950, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, Sc. Nat. et Méd., 
in-89, t. XVIII, fasc. 4, pp. 16, 32-35 et 52-53. 


i Cette formation comprend des schistes et quartzites séri- 
citeux, plus rarement chloriteux ou micacés; ces roches ont subi 
un intense dynamométamorphisme. On y trouve également des 
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quartzites verts pyritiféres, des quartzophyllades verts satinés, 
des phyllades verts, des conglomérats à pâte sériciteuse et à 
galets aplatis. 

Des roches appartenant à cette formation ont été classées 
dans un système métamorphique. (L. p—E Dortopot, 1931, Ann. 
Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1930-31, p. C. 98). 

Ces couches reposent sur les séries cristallophylliennes et 
sont surmontées en discordance par le groupe de la Liki Bembe. 

Localité type : région de Banzyville, Ubangi. 

Répartition géographique : régions de Banzyville et de la 
boucle de l'Ubangi. (L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
BAS-CONGO (Système du...) ................ Précambrien 

(Congo belge). 

Voir : CONGO OCCIDENTAL. 


BAS-CONGO (Tillites du...) ................... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: TILLITE SUPÉRIEURE DU BAS-CONGO et TILLITE INFÉ- 
RIEURE DU BAS-CONGO. 


BAS-FLEUVE (Couches. dur RE s es i s2 Crétacé 
(Congo belge). 
Voir : CRÉTACÉ MARIN DE LA RÉGION COTIÈRE. 


BASSE LENDA (Tillite de la …) ............ Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : LINDI. 


BASSE RUZIZI (Couches de la...) ............ Quaternaire 
(Congo belge et Ruanda-Urundi). 
Voir: RUZIZI. 


BEMBE (Groupe de la...) Ur me. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : LIKI-BEMBE. 


BEMBEZI (Etage dela s) recone ecca T ue ahs Précambrien 


(Congo belge). 

(Anciennement : Couches de la Bembezi). 

Voir: SANSIKWA, HAUT-SHILOANGO, SEKELOLO et MÉTAMOR- 
PHIQUE (du Bas-Congo). 


wILATI (Couches de lana) "1... Paléozoique inférieur 
(Congo belge). 
(Anciennement : Formations ...). 
A. Lost, 1940, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXIII, pp. B. 183-199. 
Sous le nom de formations supérieures I et II de la Bilati, 


(Bilati, suite) 


ont été décrits deux ensembles discordants l’un sur l’autre com- 
portant chacun des phyllades, quartzophyllades, grès arkosiques, 
conglomérats, etc... de teinte rouge, grise ou noire, nettement 
plissés. 

Les formations supérieures II sont le gisement d’un ou peut- 
être deux fossiles paléozoïques qui ont amené à séparer ces for- 
mations sous le nom de couches de la Bilati (Comm. de Géol. du 
Min. des Col., Légende générale, 4 éd., pp. 35-36, Bruxelles 1951). 

Les couches de la Bilati sont attribuées au Paléozoïque 
ancien et reposent en discordance sur les formations inférieures I 
de la Bilati, non raccordées à d’autres formations congolaises, et 
elles-mêmes discordantes sur un soubassement précambrien 
indéterminé. 

Localité type et répartition géographique : bassin de la Bilati, 
Kivu septentrional. 

L'ensemble des formations telles qu’elles étaient précédem- 
ment définies, s'étend vers Lubero et dans les bassins de la 
Luhule et de la Mobisio (Kivu septentrional). 

Les couches de la Bilati ont livré un et peut-étre deux cépha- 
lopodes droits paléozoiques. 


G. Passau, 1941, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, in-8°, t. X, 14 p. 
A. K. Mier, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, pp. 70-74. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


BILI (Phyllades et quartzites de la...) ......... Précambrien 
(Congo belge). | 
Voir : GANGU. 

BOMA (Couches ide...) antici chess Re ee Précambrien 


(Congo belge). 
Voir: MAYUMBE, MATADI. 


BOMA (Couches de ...) 
(Congo belge). 
Voir: GRES SUBLITTORAUX. 


EMT EN tc oe Crétacé inférieur 


BULU (Niveau de ...) 
(Congo belge). 
Voir: KWILU. 


SNe BARE ane ose Précambrien 


BULU ZAMBI (Couches de...) ........... Crétacé supérieur 
(Congo belge). 
Voir: Crétacé marin de la région côtière. 


BUSANGA (Systeme de ...) 
(Congo belge). 
Voir: KIBARA. 


Ona a ee Précambrien 


BUSHIMAY ou BUSHIMAIE (Système de la ...) . Précambrien 
(Congo belge). 
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Commission de Géologie du Ministére des Colonies, 1935, 
carte géol. du Congo belge et du R. U., Légende générale, 2° édit., 
Bruxelles. 


Ce système comprend un ensemble de terrains qui ont recu 
anciennement différentes dénominations : 

— système du Lubudi, pour la partie calcaire, et système du 
Kundelungu pour la partie gréseuse. (J. Cornet, 1894, Ann. 
Soc. Géol. Belg., Mém., t. 21, p. 193) ; 

— série schisto-calcaire et série schisto-gréseuse. (E. POLINARD, 
1925, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B, t XLVI, 
pp. C. 42-123, 24 fig., pl. I-II); 

— système schisto-calcaro-dolomitique. (E. Potrnarp, 1934, Mém. 
Inst. R. Col. Belge, Sc. Nat. et Méd., in-80, t. II, fase. 5, p. 12). 

Certaines plages gréseuses du système de la Bushimay ont 
été erronément assimilées à l’assise de la Niemba de la série de 
la Lukuga (A. Jamorte et F. F. Matieu, 1934, Bull. Soc. Belge 

Géol., t. XLIV, fasc. 3, pp. 446-459). 

La composition du systéme telle qu’elle ressort des études 

de E. Pottnarp, (1924-25, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 

pp. C. 42-123) légérement modifiées par ses études ultérieures 

(1949, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, Sc. Nat. et Méd., in-4°, t. VII, 

fasc .4), est en résumé la suivante, de haut en bas : 


Série schisto-calcaire (citée d’aprés Commission de Géologie 

du Ministére des Colonies, 1951, Légende générale, 4° édit., p. 25). 

C.10 — Calcaires fréquemment dolomitiques, en bancs ou en 

plaques, de teinte grise ou rose, a rares stromatolithes. 

Dolomies et calcaires dolomitiques A concrétions sili- 

ceuses ovoides isolées ou en trainées. (Epaiss. env. 50 m). 

C. 8-9 — Alternances de bancs de calcaires dolomitiques jaunes, 

roses ou gris, a stromatolithes abondants, et de schistes 

en minces plaquettes diversement colorées. (Epaisseur : 
environ 25m). 


C. 7 — Ensemble de calcaires dolomitiques massifs ou zonaires, 
de teinte grise, à rares stromatolithes. (Epaiss. env. 40 m.) 

C. 6 — Brèche calcaire à ciment gris. (Epaiss.: de 10 à 15 m). 

C. 5 — Calcaire zonaire à cherts blonds. Calcaire noir siliceux. 
Calcaire gris en bancs minces. (Epaiss. : env. 2 m). 

C. 4 — Dolomies et calcaires dolomitiques en bancs épais, riches 
en stromatolithes. (Epaiss. : env. 6 m). 

C. 3 — Calcaires siliceux et calcschistes jaunâtres. (Epaisseur : 
env. 15 m). 

C. 2 — Calcaires silicifiés sombres et calcschistes gris clair. 
(Epaisseur : env. 10 m). 

C. 1 — Calcschistes, schistes et schistes psammitiques saumon. 


(Epaisseur : env. 10 m). : 
Epaisseur de la série : connue au moins sur 180 a 250 m. 


Série schisto-gréseuse. 
Psammites, grès et schistes de teintes rougeâtre à jaunâtre : 
plus de 42 m. 


10 
(Bushimay, suite) 


Par la suite, E. Portnarp (carte géologique du Congo belge 
et du Ruanda-Urundi, à l’échelle du 500 000°: Feuille Lusambo, 
1938) a adopté une subdivision ternaire, qu’il maintient encore 
en 1949 (op. cit.) : 

— Etage (ou série) calcaro-dolomitique ou schisto-calcaro-dolo- 
mitique (C. 4 à C. 10); 

— Etage (ou série) des calcschistes (C. 1 à C. 3); 

— Etage (ou série) schisto-psammitique ou schisto-gréseuse et 
psammitique. 

Cette division a été abandonnée au profit de l’ancienne divi- 
sion en deux séries à la suite de travaux qui ont montré la vaste 
extension de ces terrains au Katanga occidental. 

Sans rien changer à la composition de la série supérieure, 
ces travaux ont permis de diviser la série inférieure comme suit, 
de haut en bas (L. CAHEN et G. Morretmans, 1947, Bull. Soc. 
belge Géol., t. LVI, fasc. 1-2, pp. 217-253) : 

d) quartzites, feldspathiques ou non, de teinte claire : 400 à 500 m. 
c) quartzites et schistes rouges : 400 à 500 m. 
b) arkoses et quartzites conglomératiques, conglomérats : env. 

500 m. 

a) quartzites et schistes rouges, avec horizon de cherts : 500 à 

1 000 m. 


En ce qui concerne le Kasai oriental une étude récente 
(P. Rauca, 1956, Ann. Mus. Congo, Sci. Géol., in-8°, à l’impression) 
indique pour la série supérieure une puissance d’environ 1000 m 
et regroupe les niveaux comme suit: 

Série supérieure B II : 

e (ancien C. 10 pars). Calcaires variés, souvent construits (stro- 
matolithes), surtout vers le bas; dans la partie inférieure, 
laves doléritiques amygdaloides; minimum: 100 m. 

d (ancien C. 10 pars). Dolomies grises 4 cherts divers ; environ 
400 m. 

c (ancien C. 8-9). Dolomies généralement construites (stromato- 
lithes) avec intercalations schisteuses; 291,50 m. 

b (anciens C. 7, C. 6, C. 5). Dolomies cherteuses encadrant des 
roches calcaro-dolomitiques et argileuses, comportant une 
assise conglomératique; minimum : 116 m. 

a (ancien C. 4). Dolomies grises construites (stromatolithes); env. 
105 m. 

Série inférieure BI: 

e (anciens C. 3, C. 2, C. 1). Schistes dolomitiques avec un horizon 
cherto-dolomitique ; haut et bas gréseux ; 52 m. 

c-d (ancien Ps.). Psammites argileux ou gréseux, grès et passées 
de quartzite; minimum 500 m. 

b. Il n’est pas certain que ce terme soit représenté au Kasai. : 

a. Non représenté au Kasai. 

Le Système de la Bushimay est d’Age précambrien. Il repose 
en discordance sur le système du Lubudi (Kibara) et est recou- 
vert en discordance par la série de la Lukuga. 
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Localité type et répartition géographique: région de la 
Bushimay et du Lubilash. Le systéme s’étend largement dans le 
Kasai oriental et dans le Lomami (Katanga occidental). 

(L. CAHEN et G. Dugors). 


BUSIRAT(Couches de la) NE Quaternaire 
(Congo belge). 
(Aussi: Système ...). 


J. Cornet, 1910a, Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXXVII, p. B. 164, 
et 1911, id., Publ. rel. C. B., 1910-1911, pp. 9-15. 

Dans la première de ces publications J. Cornet donne le 
nom de cette formation, qu’il définit très sommairement dans la 
seconde, comme suit: « dépôts fluvio-lacustres récents du Congo ». 

G. Passau (1912, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 
1911-1912, pp. C. 249-255) signale une énorme couche de limonite 
latéritique qui « dans les districts du lac Léopold II et de l’Equa- 
teur... forme des falaises de 20 à 30 m. au bord des lacs 
Léopold II et Tumba. Elle se présente avec un beau dévelop- 
pement dans la région de la Busira, d’ot le nom de couche de 
la Busira que lui a donné M. J. CORNET >. 

P. FourMaRIER (1930, Rev. Univ. Mines, 73° année, 8° série, 
t. II, n° 12, pp. 345-380) a étendu la désignation de système de 
la Busira à des sédiments fluvio-lacustres couvrant une immense 
étendue de la zone centrale du Congo. 

Son actuelle définition (Commission de Géologie du Minis- 
tère des Colonies, Légende générale, 4° édit., Bruxelles 1951, p. 4) 
le caractérise comme comprenant principalement des dépôts 
lacustres et fluviatiles (en partie dépôts de terrasses) et en fait 
un terme stratigraphique superposé aux couches de la Salonga. 

Le terme de couches de la Busira n’ayant jamais été défini 
sur le terrain paraît vide de signification stratigraphique. 


G. LECLERCQ, 1947, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXX, pp. B. 


236-265. 
F. DELHAYE et G. BorGniez, 1948, Ann. Mus. Congo belge, 
in-80, Sc. Géol., vol. 3, 155 p. 
L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, p. 381. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


BUTA-SUR-ITIMBIRI (Calcaires, etc... de...) .. Précambrien 
(Congo belge). 
(Aussi: Couches de BUTA). 
Voir: LINDI (Formations attribuées au groupe de la ...). 


PALCAIREN(SYSIemMO) e AT T a r eas Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : LINDI. 
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CHARBONNIERE (Série ...) .......... Carbonifére-Permien 
(Congo belge). 
Voir: LUKUGA. 


CIMENTERIES DE LUBUDI (Calcaires des ...) . Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU. 


CIRQUES! (Serie desg) aada die AE eee eee Quaternaire 

(Congo belge). 

C. R. Horrmann, inédit, in L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo 
belge, Liége, pp. 407-409. 

Cette formation, signalée au Congo en 1934 (E. DARTEVELLE, 
1934, Bull. Cl. Sc. Ac. Roy. Belg., 5° sér., XX-1934-3, p. 257), 
débute par un puissant gravier, avec d’abondants bois silicifiés 
parfois de trés grande taille. Ces bois ne sont jamais percés par 
des tarets xylophages. 

Ce gravier est surmonté d’une série de 60-80 m. d’épaisseur 
de grés tendres, argiles et sables bariolés: c’est la série des 
cirques. 

A la Lusona, la superposition de cette série a celle des sables 
argileux ocres a été observée. 

La série des cirques d’origine continentale probable a été 
arasée par une plage soulevée du Pléistocéne. 

Elle est vraisemblablement Pléistocéne, son gravier de base 
pouvant éventuellement appartenir a la fin du Pliocéne. 

Répartition géographique : région côtière du Congo où elle 
est le mieux exposée au plateau de Tshikay. 

(L. CAHEN et E. DARTEVILLE). 


COMPLEXE DE BASE 
(Congo belge). 


SR if TR, NET Précambrien 


Ce terme est employé au Katanga pour l’ensemble des ter- 


rains antérieurs au groupe des Kibara (voir complexe de base 
du Katanga). 


En Ubangi, il désignait l’ensemble des formations antérieures 
au groupe de la Liki-Bembe (B. Aprrca, 1950, Mém. Inst. Roy. 
Col. Belge, Sc. Nat. et Méd., in-80, t. XVIII, fasc. 4) et corres- 
pond donc au complexe indifférencié de cette méme région com- 


prenant la formation de Banzyville et les séries cristallophyl- 
liennes (voir ces termes). 


Certains auteurs (M. RogerT, Le Congo physique, Bruxelles, 
1946) intégrent au Complexe de base: le groupe du Kibali, le 
groupe de la Ruzizi, le système du Mayumbe, des formations du 
Kasai, etc... 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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COMPLEXE DE BASE DU KATANGA 
(Congo belge). 


M. Rosert, 1944, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, Sect. Sc. Nat. 
et Méd., in-4°, t. VII, fasc. 2, p. 11. 


L’expression « Complexe de base » désigne au Katanga 
« l’ensemble des terrains plus anciens que ceux appartenant à la 
série sédimentaire formant le système des Kibaras » (M. ROBERT, 
1944). Ce géologue le considère comme constitué de deux sys- 
tèmes superposés. Antérieurement ce complexe a été désigné 
sous le nom de Système archéen ou Système cristallophyllien. 

Un certain nombre de formations, désignées sous des noms 
locaux, entrent dans cette définition du Complexe de base. Voir : 
Groupe de la Ruzizi, formations des Muhila, de Kalundwe, de 
la Lukumbi. 


A. JAMOTTE, 1949, Bull. Inst. Roy. Col. Belge, X-1949-1, 
pp. 240-245. 
G. C. Dusois, P. Dumont, J. VAN DER STRAETEN, 1954, C. R. 
XIX” Sess. Congr. Géol. Int., Alger, 1952, fasc. XX, pp. 28-29. 
G. Ninove, 1954, Ann. Serv. Mines et Serv. Géogr. et Géol. 
C. S. K., t. XVII, 1952-1953, pp. 93-111. 
(L. CAHEN et G. Dusots). 


af eee Précambrien 


COMPLEXE INDIFFERENCIE ................ Précambrien 

(Congo belge). 

Sous ce nom on a, a divers moments et pour différentes 
régions du Congo, réuni un ensemble de terrains mal connus, 
souvent a faciés cristallophyllien et généralement antérieur au 
groupe du Katanga et a ses équivalents. 

Ce terme a récemment encore été employé pour le Kasai, 
PUbangi et le nord-est du Congo; dans cette dernière région, 
il comprend le groupe du Kibali et la formation du Nil occi- 
dental. En Ubangi, il comprend la formation de Banzyville et 
les séries cristallophylliennes. (Comm. de Géologie du Ministére 
des Colonies, Légende générale, 4° édit., Bruxelles, 1951, pp. 26, 
31 et 33). 

Pour le Kasai, voir Complexe indifférencié du Kasai. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


COMPLEXE INDIFFERENCIE DU KASAI .... Précambrien 

(Congo belge). 

Commission de Géologie du Ministére des Colonies, Légende 
générale, 4° éd., Bruxelles, 1951, p. 26. 

Ce terme comprend actuellement des roches anciennement 
classées dans un complexe cristallophyllien; il s’agit d’un ensem- 
ble de roches métamorphiques et cristallines, antérieures au sys- 
| tame de la Bushimaie, dont les relations avec le groupe de la 


| Lulua ne sont pas établies. by 
Certaines parties de ce complexe sont actuellement distin- 
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guées sous les noms de formation de Kalundwe et formation de 
la Lukoshi. Ces derniéres sont ante-Kibara. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


CONGO OCCIDENTAL (Groupe du...) ....... Précambrien 
(Congo belge). 
(Anciennement : Système du ...). 


C. R. de la Réunion des Géologues du Congo occidental tenue 
à Léopoldville les 10, 11 et 12 décembre 1945, Bull. Serv. Géol. 
Congo belge et Ruanda-Urundi, n° 1, pp. 13-15. 


Le terme système du Congo occidental a été proposé pour 
remplacer celui de système du Bas Congo créé en 1944 (Strati- 
graphie générale du Congo belge et du Ruanda-Urundi, Léopold- 
ville, 1944, texte ronéotypé). A l’origine, il englobait de haut en 
bas: la série schisto-gréseuse, la série schisto-calcaire et la série 
de la tillite du Bas Congo. 

Actuellement, le « Groupe du Congo occidental » comprend, 
de haut en bas: le système schisto-gréseux, le système schisto- 
calcaire, la tillite supérieure du Bas Congo, le système du Haut 
Shiloango, la tillite inférieure du Bas Congo et le système de la 
Sansikwa (voir ces termes) (J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. belge 
Géol., t. LX, pp. 184-188). 

Données géochronologiques : voir ScHISTO-GRESEUX. 


L. CaHEN et J. LEPERSONNE, 1954, Congrès Géol. Int., XIXe 
Session, Alger, 1952, fasc. XX, pp. 178-184. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


CRETACE MARIN DE LA REGION COTIERE. 
(Congo belge). 


E.DARTEVELLE, 1934a, Bull. Soc. belge Géol., t. XLIV, pp. 22-25. 


Des roches et des fossiles appartenant au Crétacé récoltés 
par divers voyageurs et généralement attribués sans preuves au 
Tertiaire. La présence de Crétacé marin au Bas Congo belge et 
en Cabinda ne fut signalée qu’en 1934 (E. DARTEVELLE, op. cit., et 
1934, Bull. CI. Sc. Ac. Roy. Belg., 5° sér., XX-1934-3, pp. 253-257). 
Crétacé inférieur : 

Albien et couches connexes. Ces couches sont comprises entre 
le Cénomanien-Turonien et la série des Grès sublittoraux sur 
laquelle elles reposent en discordance. De haut en bas on dis- 
tingue : 

Couches argileuses du Bas Fleuve (E. DARTEVELLE, inédit; voir 
L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, Liége, p. 395). 

Marnes et argiles, quelquefois kaolineuses, grès tendres gros- 
siers, parfois imprégnations bitumineuses; aucun fossile. Puis- 
sance 40 m ? 

Couches de la Mavuma (Tshimpanga). (E. DARTEVELLE, inédit; 
C.R. Horrmann, inédit; voir L. CAHEN, 1954, op. cit., p. 395). 

c) Calcaires dolomitiques compacts, jaunes ou gris, 

avec lentilles et bancs gréseux; fossiles ........ + 45m 


b) Calcaires gréseux passant aux grés, avec quel- 
ques) bancsrargiléwsc i PEFR. OS + 15m 
a) Argiles ou marnes sableuses, grises ou jaunes .. +5 m 
Les calcaires et grès b) et c) sont fortement imprégnés de 
bitumes. 
Couches de Makungu-Lengi (C.R. Horrmann, inédit; voir 
L. CAHEN, 1954, op. cit., p. 395). 
d) Argiles et marnes grises et jaunes .......... + 2-3m 
c) Grès grossiers et moyens, bien stratifiés, avec 
intercalations sableuses et intercalations conglo- 


mératiques; imprégnations bitumineuses ..... + 30m 
b) Marnes et argiles bleues et jaunes, peu sableu- 

SESTÉLAUNUDEUIMICACÉCS EM EN an nce à DM 
a) Conglomérat à éléments de grosse taille .... (245m) 


La position des couches argileuses du Bas Fleuve par rapport 
aux deux autres complexes prête à discussion. 

Seules les couches de la Mavuma sont fossilifères, et ont livré : 
Pteria cabrai, Nerita malheroi, Cerithium silva-portoi ? qui per- 
mettent d’établir leur âge albien. (E. DARTEVELLE et Ph. BRÉBION, 
1956, Ann. Mus. Congo, in-80, Sc. géol., vol. 15, à l’impression; 
E. DartTEVELLE et S. FRENEIX, Ann. Mus. Congo, in-8°, Sc. géol., 
vol. 20, en préparation). 


Crétacé supérieur : 

Cénomanien-Turonien (E. DARTEVELLE, 1952, Ann. Mus. Congo, 
in-8°, Sc., Géol., vol. XII, pp. 17-18). Ces couches portent éga- 
lement le nom de couches à Pteria (Avicula) zambiensis (Dar- 
TEVELLE, 1952, op. cit.) et de couches de Bulu Zambi (L. CAHEN, 
1954, op. cit., p. 409). Ces couches sont surmontées en concordance 
par le Sénonien. 

De haut en bas on distingue, en résumé : 

Calcaires jaunâtres, tendres, souvent durcis par silicification, 
avec des concentrations de grains de quartz et de limonite (fos- 
siles). 

Calcaires fossiliféres, riches en échinodermes et mollusques; 
vertébrés assez rares; cette roche s’altére en argile à grains de 
quartz. Calcschistes. 

Calcaires riches en mica blanc, avec niveaux de poudingues, 
nombreuses empreintes d’Ostreidae. 

Calcaires fins, sans fossiles, calcaires sableux, calcaires gros- 
siers jaunes, peu fossilifères. Puissance : environ 60 m. 

Paléontologie et âge des couches : Les couches à Pteria zam- 
biensis de Bulu Zambi et Kanzi ont livré une faune abondante 
dont les principaux éléments actuellement déterminés sont : 

Poissons (E. DarTEVELLE et E. Caster, Ann. Mus. Congo, 1943- 
1956, in-4°, A, III, IL, 1, 2, 3) : Anacorax falcatus, Scapanorhyn- 
chus subulatus, S. raphiodon, Lamna appendiculata; Oxyrhina 
mantelli (?), Onchosaurus pharao, Coelodus zambiensis, Ano- 
moedus cf. angustatus, Anomoedus sp., Cimolichtys cf. margina- 
tus, dont les plus caractéristiques sont le seul Anacorax présent 
{ A. falcatus) et O. pharao. 
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Echinides (E. DARTEVELLE, 1953, Ann. Mus. Congo, in-8°, 
Sc. Géol., vol. 13) : Phymosoma sp, Nucleopygus atlanticus, 
N. atlanticus var. brevior, Periaster sp. 

Lamellibranches (E. DARTEVELLE, S. FRENEIX, op. cit., en pré- 
paration; voir L. CAHEN, 1954, op. cit., p. 398) : Pseudocucullea 
lens, Modiola typica var. concentrica, Mytilus angulatus, Brachyo- 
dontes charnesi, Pteria aff. interrupta, P. zambiensis, Pinna decus- 
sata, Pecten virgatus, Plicatula sp., Lima obsoleta, L. obliquistriata, 
L. interplicosa, L. grenieri, L. perplana, L. delettrei, Lopha cf. 
syphax, L. papieri, Ostrea boucheroni, O. roachensis, O. bourgui- 
gnati, O. heinzi ?, O. delettrei, Pycnodonta vesicularis et P. vesi- 
cularis var. proboscidea et hippopodium ?, Astarte similis, Grano- 
cardium productum, Pleuromya luynesi, Liopistha superba. 

Cette faune permet d'attribuer les couches au Cénomanien, 
Turonien, sans permettre davantage de précisions. Cette attri- 
bution est en accord avec leur position stratigraphique. 

Des travaux plus récents (H. PItRARD, 1956, Ann. Mus. Congo, 
in-80, Sci. Géol., vol. 17, sous presse; Ph. BREBION, 1956, id. ; 
S. FRENEIX, 1956, id.) permettent de conclure que les 21 m infé- 
rieurs des couches de Bulu Zambi appartiennent au Turonien 
plutôt qu’au Cénomanien-Turonien; le reste fait partie du Séno- 
nien et atteint sans doute le Sénonien supérieur. 

Sénonien. Les premiéres couches crétacées reconnues au 
Congo belge et en Cabinda appartenaient au Sénonien et étaient 
dénommées calcaires de Tumuna (E. DaRTEVELLE, 1934, op. cit.). 
Trois faisceaux de couches sont provisoirement reconnus : de 
haut en bas, ce sont les faisceaux S; S S:, qui ne correspondent 
pas à des sous-étages et ne peuvent être attribués à un sous-étage 
déterminé que très hypothétiquement (E. DARTEVELLE, inédit ; voir 
L. CAHEN, 1954, op. cit., pp. 398-401). Ces couches sont surmontées 
en concordance par le Maestrichtien. 

Faisceau S:. (Calcaires de Tumuna, sensu stricto). 

Calcaires grossiers blanchâtres très fossilifères, grès grossiers 
blancs ,grés calcaires avec poudingues (Kimesu, Tshimbali, Lele- 
Sikila, Lunda (pars). Puissance observée : 20-30 m. 

Paléontologie et âge des couches. (Mêmes références que 
pour le Cénomanien-Turonien) : 

Poissons : Anacorax kaupi, Scapanorhynchus raphiodon, Lam- 
na appendiculata, Oxyrhina mantelli, Anomoedus sp., Acrotem- 
nus sp. 

Lamellibranches : Trigonarca camerunensis, Pseudocucullea 
lens, Pteria caudigera, Lima interplicosa, L. grenieri, Lopha cf. 
syphax, Veniella cf. nauliensis, Acanthocardium denticulatum, 
Granocardium productum, Corculum superobliquum, Granocar- 
dium kruschi, Mactra sp., Macrocallista wolhtmanni. 

Ces couches pourraient appartenir au Campanien supérieur. 
Faisceau So. 


Calcaires jaunes, parfois rougeatres, plus ou moins durs, par- 
fois niveaux de silex (riv. Tombe, prés de Kanzi). Puissance 
observée : 10-20 m. 
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Paléontologie et âge des couches (mêmes références que pour 
le Cénomanien-Turonien) : 

Poissons : Anacorax kaupi, Scapanorhynchus raphiodon, Lam- 
na appendiculata, Pycnodus sp. 

Lamellibranches: Trigonarca camerunensis, T. angolensis, 
T. curvatidonta, Pecten virgatus, Lima interplicosa, L. delettrei, 
Plicatula ferryi, P. ventilabrum, P. locardi, P. hirsuta, Lopha cf. 
syphax, L. sp., L. papieri, Ostrea boucheroni, O. thomasi, O. bour- 
guignati, O. heinzi, O. delettrei, Veniella drui, V. forbesiana, V. 
mortoni ?, Sinodia sp., Macrocallista wolhtmanni, Liopistha su- 
perba. 

Ce faisceau pourrait appartenir au Santonien supérieur- 
Campanien inférieur. 

Faisceau S.. 

Grès calcarifères jaunâtres, calcaires gréseux jaunâtres, mar- 
nes, argiles et poudingues (Lundu pars, Kindesi, Yende, Vonso). 
Puissance observée : 30-40 m. 

Paléontologie et âge des couches (mêmes références que pour 
le Cénomanien-Turonien) : 

Poissons : Anacorax falcatus, A. kaupi, Scapanorhynchus ra- 
phiodon, Lamna appendiculata, Parapalaeobatis atlanticus, En- 
chodus crenulatus, Pycnodus sp. 

Lamellibranches : Arca bogaerti, Plicatula auressensis, P. fer- 
ryi, P. locardi, Ostrea sp., Veniella aff. nauliensis. 

Ce faisceau paraît appartenir au Coniacien-Santonien infé- 
rieur. 

Les trois faisceaux sont représentés dans la région de Kime- 
su-Loango et Bulu-Zambi (H. PrerarD, 1956, op. cit.). 

Maestrichtien. La présence de Maestrichtien a été reconnue 
assez récemment (E. DARTEVELLE et E. Caster, 1943-1956, op. cit.). 
Il est connu à Manzadi, Weka et Tshinfuku Zobe notamment. 

Le Maestrichtien est surmonté directement par le Paléocène 
(Montien), le Danien fait défaut. 

Sa composition générale est la suivante (E. DARTEVELLE, iné- 
dit; voir L. CAHEN, 1954, op. cit., p. 395) : 

3. Calcaire jaunâtre, très fossilifère, friable, alter- 

nant avec du sable calcareux jaune .......... 10 m 

2. Argile sableuse, parfois niveaux calcaires, avec 

gros grains de quartz, niveaux phosphatés, fos- 


siles vertebres "abondants .... 0... 40 - 50 m 
1. Poudingue à éléments parfois volumineux (ga- 

lets de quartz, de quartzites, de gneiss, etc.) .. 2-5 m 

Puissance observee Th PR Aoi el. ole someone 50 à 70m 


Paléontologie et âge des couches. Les fossiles sont très abon- 
dants, les espèces actuellement déterminées sont (mêmes réfé- 
rences que pour le Cénomanien-Turonien) : 

Poissons: Anacorax pristodontus, Ginglymostoma rugosum, 
G. sp., Scapanorhynchus subulatus, Lamna serrata, L. caraïbea, 
EL. caraïbea var. africana, L. appendiculata, L. biauriculata, 
L. biauriculata var. marrocana, O. mantelli, Onchosaurus maroc- 
“anus (= manzadinensis), Schizorhiza stromeri, Ctenopristis nou- 

2G 
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gareti, Rhombodus binckhorsti, R. londoni?, Coelodus crassus, 
Pycnodus praecursor, P. sp., Enchodus bursauxi, E. elegans, Cimo- 
lichthys manzadinensis, Eodiaphyodus lerichei, Congorhynchus 
trabeculatus, Stephanodus libycus. 

Echinides : Orthopsis sp. 

Lamellibranches: Arca monodi, Trigonarca manzadinensis, 
Pseudocucullea lens, Modiola aff. kaffraria, Veniella aff. naulien- 
sis, Venericardia ameliae (= V. beaumonti auct.), Veniella cor- 
dialis, V. mortoni, Trapezium apolloniense, Lucina angoliensis, 
Sinodia sp., Macrocallista euglypha, M. corbuloides, Pleuromya 
aff. africana. 

L’ensemble du Crétacé marin, compte tenu des lacunes d’ob- 
servation, a été observé sur plus de 600 m. dans la région de ses 
affleurements ; les sondages établis dans la plaine côtière de 
l’Angola indiquent une puissance bien supérieure. 

Répartition géographique : région côtière du Congo et Cabin- 
da. Localités types : gîtes fossilifères mentionnés dans le texte. 


(L. CAHEN et E. DARTEVELLE). 


CRISTALLOPHYLLIEN (Complexe ...) ........ Précambrien 
(Congo belge). 
Aussi: CRISTALLOPHYLLIEN (Formations ou Séries cristallophyl- 
liennes, Terrains cristallophylliens, etc.). 


Sous ces appellations, on a désigné des formations généra- 
lement trés métamorphiques et mal connues de diverses régions 
du Congo. 


Actuellement ce terme tend a disparaitre au profit de déno- 
minations locales, ou du terme Complexe indifférencié (voir ce 
terme). 


Voir: COMPLEXE DE BASE DU KATANGA, COMPLEXE INDIF- 
FERENCIE DU KASAI, MAYUMBE, NIL OCCIDENTAL. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


CRISTALLOPHYLLIENNES (Séries ...) (de l'Ubangi) 
(Congo belge). Précambrien 
B. Averca, 1950, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, Sc. Nat. et Méd., 
in-8°, t. XVIII, fasc. 4, pp. 16, 28-31 et 51. 


Ces séries comprennent des schistes cristallins témoignant 
d’un métamorphisme régional intense; le schiste amphibolique et 
le gneiss à biotite sont les deux roches prépondérantes. 

Ces couches sont inférieures à la formation de Banzyville; 
leur base et leur stratigraphie sont inconnues. 


Localité type et répartition géographique: boucle de la 
rivière Ubangi. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


19 


CRISTALLOPHYLLIENNES (Séries ...) (de l'Uele) 
(Congo belge). Précambrien 


B. Aperca, 1952, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, Sc. Nat. et Méd., 
in-89, t. XX, fasc. 5, pp. 9-10 et 20-22. 


Ces séries comprennent des gneiss variés, des schistes à acti- 
note, des pyroxénites, des micaschistes (notamment à disthène), 
des quartzites, etc... 

Ces couches sont inférieures à la formation de la Gangu; 
leur base et leur stratigraphie sont inconnues. 

Localité-type et répartition géographique: ces formations 
couvrent la plus grande partie du Bas Uele. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


D 
DIPETA (Assises de la ...) .................... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : ROAN. 
| DIJIPIDI (Couches de la...) ....7.............. Précambrien 


(Congo belge). 
(Anciennement : Système ...). 


| F. DELHAYE, 1913, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 
(1912-1913, pp. 75-82. 


Sous le nom de Système de la Djipidi, F. Delhaye désignait 
jun ensemble plissé, de psammites, d’arkoses et de conglomérats, 
«de teinte verte, mauve ou rougeâtre, qui repose en discordance 
ssur le Systéme des phyllades et quartzites de la Lufira (Groupe 
Lou Système des Kibara) et sont recouverts en discordance par le 
Système du Kundelungu (qui comporte en réalité le Grand 
(Conglomérat directement surmonté par le Kundelungu supé- 


) 
| 


Ces couches de la Djipidi ont été attribuées à la Série infé- 
[rieure du Système schisto-dolomitique (L. CAHEN et G. MORTEL- 
[mans, 1939, Bull. Soc. belge Géol., t. XLIX, pp. 143-149) et pré- 
[sentent des analogies lithologiques avec la base du schisto- 
Holomitique ou Roan. 

Localité-type et répartition géographique : bassin de la Lufira 
là proximité du 9° parallèle sud (Katanga central). 

(L. Canen et G. Duzois). 


MOLOMIES (Série des ...) du Katanga ........ Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : SCHISTO-DOLOMITIQUE. 
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DUIZI (Série de la...) .. Précambrien (Systeme du Mayumbe) 
(Congo belge). 
(Anciennement : Couches ou étage de la ...). 


J. Cornet, 1896, Bull. Soc. belge Géol., t. X, pp. 3-4. 


La premiére description indique que les couches de la Duizi 
sont «formées presque exclusivement de gneiss et de schistes 
amphiboliques en bancs massifs ou feuilletés suivis d’une large 
zone de chloritoschistes ». Ultérieurement (J. Cornet, 1897, Bull. 
Soc. belge Géol., t. XI, p. 369) il est précisé que ces couches 
s’étendent entre les stations de Kenge et de Kamansoki du chemin 
de fer et comprennent des séricitoschistes, schistes amphiboliques, 
gneiss compacts, chloritoschistes, etc... 

La définition actuelle s’applique aux mémes couches dont 
l'extension au Mayumbe a été reconnue (L. CAHEN, 1948, Bull. 
Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 77-148) ; toutefois une partie des 
couches de la Kimeza (J. Cornet, 1897, Bull. Soc. belge Géol., 
t. XI, p. 369) est actuellement incorporée à la série de la Duizi; 
celle-ci comprend : amphibolites et calcaires, schistes sériciteux, 
talqueux, chloriteux, schistes œillés passant localement aux gneiss, 
schistes quartzitiques, quartzites sériciteux, «grits», rhyolites 
laminées. 

La série de la Duizi constitue la partie supérieure du systè- 
me du Mayumbe et est recouverte en discordance par le système 
de la Sansikwa. Age : voir système du Mayumbe. 

Région type : de la gare de Kenge aux environs du km 60 
du chemin de fer Matadi-Léopoldville. 

La série est connue au Bas Congo et au Mayumbe. 

E. Porrnarp, 1934, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, Sc. Nat. et 
Méd., in-49, t. II, fasc. 4, 101 p. 

P. Grosemans, 1951, Ann. Mus. Congo, sér. in-8°, Sc. Géol., 
vol. IX, 61 p. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


E 


EDAYE:(Dolomiestde-l 1-2) NEon aS Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : LINDI. 


ÉOCÈNE MARIN DE LA RÉGION COTIÈRE. 
(Congo belge et Cabinda). 


E. DARTEVELLE, 1934a, Bull. Soc. belge Géol., t. XLIV, pp. 
-27. 


? À , ` 
L’Eocéne au sens large comprend du Paléocène et de I’Eocéne 
SS: 
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La présence de Paléocéne (Montien) dans la région côtière 
du Congo est connue depuis 1913, date à laquelle E. VINCENT, 
L. Dotto et M. LERICHE étudièrent le matériel fossile recueilli en 
1895, à Landana (Cabinda) par N. Diderrich (1913, Ann. Mus. 
Congo, in 49, III, I, 1). Le Paléocène fut dénommé couches de 
Landana. 

C’est J. Bequaert (1923, Bull. Soc. belge Géol., t. XXXIII, 
pp. 18-28) qui récolta en 1913 les premières roches fossilifères de 
lľEocène proprement dit, à Sassa Zao également en Cabinda (M. 
LERICHE, 1920, Rev. Zool. Afr., VIII, 1, pp. 67-86) d’où le nom de 
couches de Sassa Zao sous lequel l’Eocène de ces régions a long- 
temps été connu. 

Ce n’est qu’en 1934 qu’une coupe continue fut levée A Lan- 
dana et que la superposition de l’Eocène sur le Paléocéne fut 
reconnue; cette même année l’Eocène s. 1. fut signalé au Congo 
belge (DARTEVELLE, op. cit. et DarTEvELLE, 1934, Bull. Cl. Sc. 
Ac. Roy. Belg., 5° sér., XX-1934-1, pp. 253-257). 

On sait à présent que trois étages sont sûrement représentés 
en Cabinda et peut-être au Congo belge : le Montien, le Landé- 
nien et le Lutétien, encore le Lutétien n'est-il connu au Congo 
belge qu’à l’état de roches et fossiles remaniés dans des graviers 
quaternaires, et la présence du Landénien y est-elle encore 
incertaine. 


Paléocène : 

Montien. Ces couches reposent directement sur le Maes- 
trichtien à Manzadi. Il est encore connu à Weka. On le trouve 
remanié à certains endroits. La coupe la plus complète est celle 
| de Landana (Cabinda) (J. BEQUAERT, 1923, op. cit.; E. DARTE- 
VELLE et E. Casier, 1943, Ann. Mus. Congo belge, in 4°, A, III, 
II, 1). Au Congo belge seule la coupe de Manzadi présente une 
certaine puissance (13 m) (E. DARTEVELLE et E. CASIER, 1943, op. 
cit.). Le Montien se présente sous forme d’alternances de grès 
| calcareux et d’argiles ou marnes plus ou moins sableuses. 
| Paléontologie : la faune du Paléocène inférieur ou Montien 

comprend, au Congo belge, notamment les espèces suivantes : 
Poissons (E. DARTEVELLE et E. Caster, 1943-1956, Ann. Mus. 
| Congo, in 49, A, III, II, 1, 2, 3.) : Ginglymostoma africanum, O. 
substriata, Lamna appendiculata, L. obliqua, Myliobatis n’za- 
| dinensis, Pseudoegertonia bebianoi. 
/ Les Mollusques n’ont pas encore été systématiquement étu- 
| diés, mais les espéces suivantes ont été reconnues par E. Dar- 
| tevelle: Turritella mayumbica, Rostellaria afra, Clinuropsis 
| diderrichi, Venericardia mayumbica. 
| Les Nautiloïdes, abondants à Landana, n’ont pas été trou- 
| vés au Congo belge. 
Landénien. Sa présence est connue à Landana (Cabinda), 
(dens les couches du Paléocène (E. DaRTEVELLE et E. CASIER, 1943- 
11256, op. cit.). Peut-être l’affleurement de Bololo, au Congo 
lbélge, peut-il s’y rapporter. 
| Paléontologie : les couches de Bololo attribuées au Lan- 
kdrnien (Paléocène supérieur) n’ont pas encore été étudiées au 
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point de vue microfaune. A Landana (Cabinda) ces formations 
tranchent sur les précédentes, auxquelles elles font suite, par 
la rareté des macrofossiles, par contre les microfossiles sont 
très abondants et ont permis d’identifier l’étage. 

Lutétien. Au Congo belge, il n’est connu qu’à l’état rema- 
nié (E. DarTEvELLE et E. Caster, 1943, op. cit.) tandis qu’en 
Cabinda il en existe plusieurs gisements en place. Il y est 
constitué de quelques mètres de calcaire, parfois silicifié, repo- 
sant sur un poudingue qui pénètre en tubulations dans le som- 
met du Paléocène durci («hard ground »). 

Paléontologie : la faune éocène de Bololo, remaniée dans 
les graviers quaternaires, comprend les espèces suivantes, 
actuellement déterminées : 

Poissons (E. DARTEVELLE et E. Casier, 1943-1956, Ann. Mus. 
Congo, in-40, A, III, II, 1, 2, 3): Physodon tertius, Pristis 
olbrechtsi, Aetobatis irregularis, Trichiurus oshosunensis, Cylin- 
dracanthus rectus. 

Echinides (E. DarTEVELLE, 1953, Ann. Mus. Congo, in-8°, Sc. 
Géol., vol. XIII) : Schizaster douvillei. 

Parmi les mollusques, non encore systématiquement étu- 
diés, E. Dartevelle a reconnu: Venericardia landanensis, Pha- 
coides invisus et Rimella stainieri. Les Nautiloides abondants a 
Landana n’ont pas été trouvés au Congo belge. 

En Cabinda, le Lutétien est surmonté directement par le 
Miocène, l’Oligocène fait défaut. Au Congo belge, le même gra- 
vier quaternaire qui contient à Bololo des fossiles éocènes rema- 
niés renferme aussi des fossiles remaniés du Miocène. 

Répartition géographique : région côtière du Congo et 
Cabinda. Localités types : au Congo belge, gîtes fossilifères men- 
tionnés dans le texte. 


(L. CAHEN et E. DARTEVELLE). 


F 

FALLS: (Série deS) a eeen a 01 Jurassique supérieur 
(Congo belge). 
Voir: STANLEYVILLE. 

FERRUGINEUSE Série n)a. m Sa ee. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KIBALI. 

« FORMATION DE BASE » .......... Post-Permien et Ante- 
(Congo belge). Miocéne inférieur 


J. LEPERSONNE, 1949, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXII, Mém., 
pp. M. 1-92. 


Ce nom provisoire désigne des grés grossiers, argileux, loca- 
lement limonitisés, à passées conglomératiques, indurés et limo- 
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nitisés au sommet et reposant sur un poudingue a ciment fer- 
rugineux; épaisseur environ 10 m. 

La formation est comprise entre le Miocéne inférieur du 
lac Albert et des roches attribuées a la série de la Lukuga. 

Localité type et répartition géographique : région de la 
basse Semliki et du sud-est du lac Albert. 

J. LEPERSONNE, 1953, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXVII, pp. 
B. 85-113. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


EUCULATrkoses dela ass) en RE" Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: INKISI. 

BUNGE: (Systeme: du... 2 unit Précambrien 


(Congo belge). 
Voir : KIBARA. 


G 


GADA (Système schisto-calcareux de la ...) .... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: LINDI (Formations attribuées au groupe de la ...). 


CAMBLIEN RER ae ae ol oe Mu me dog ae Quaternaire 
(Congo belge). 
Voir : QUATERNAIRE. 


GANGU (Formation de la ……) ................. Précambrien 
(Congo belge). 
(Anciennement : METAMORPHIQUE DE LA GANGU). 


B. Aperca, 1952, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, Sc. Nat. et 
Méd., in-8°, t. XX, fasc. 5, pp. 10-13 et 22-24. 


Appelée d’abord métamorphique de la Gangu, puis forma- 
tion de la Gangu (L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 
191-192), cette formation comprend de haut en bas: ; 

— Séricitoschistes et talcschistes, schistes micacés verts, 

schistes graphiteux, schistes et phyllades violets; 

— Quartzites sériciteux blancs saccharoïdes et quartzo- 

phyllades sériciteux. 

La partie sud de la formation de la Gangu a été désignée 
sous le nom de phyllades et quartzites de la Bili (E. Potrnarp, 
1935, Mém. Inst. Roy. Col. belge, Sc. Nat. et Méd., in-4°, t. IV, 
fasc. 2). 

Ces couches reposent, vraisemblablement en discordance, 
sur les séries cristallophylliennes et sont surmontées par des 
-oches gréso-quartzitiques attribuées au groupe de la Lindi. 
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La formation de la Gangu est traversée par des filons de 
quartz aurifére contenant de la galéne, dont l’âge conventionnel 
est de 3.320 m. a. (L. Canen, 1954, Ann. Soc. Géol. Belg., 
t. LXXVII, pp. B. 278 et B. 373). 

Localité type et répartition géographique: bassin de la 
Gangu, affluent de la Bili (Uele). 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


GIDINGA.: (Étage.de….….) voi pidea nee a et Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: MFIDI. 

GOMA (Grès du cu) menon a ee sarees Précambrien 
(Ruanda-Urundi). (Groupe de la Malagarasi) 


F. DELHAYE et A. SALÉE, 1928. Carte géologique de Urundi 
et du Ruanda au 200.000°, Bruxelles, 1928. 


Les grès et psammites du Goma furent considérés en pre- 
mier lieu (A. SALÉE, 1928, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. V, 
fasc. 2) comme constituant l’étage inférieur du système de la 
Lumpungu (voir ce terme). 

En réalité, leur position par rapport aux autres couches du 
système de la Lumpungu, au sens ancien, et au système de la 
Matetema, est indéterminée. 

Les grès du Goma sont l’équivalent exact des «Bukoba 
quartzites > du Tanganyika Territory, considérés comme pos- 
térieurs à l’ancien «Uha system» équivalent du système de 
la Lumpungu au sens nouveau. (L. CAHEN, 1954, Géologie du 
Congo belge, pp. 146-147). 

Les grès du Goma sont postérieurs au groupe de l’Urundi 
et appartiennent au groupe de la Malagarasi; ils paraissent pro- 
longer le Kundelungu supérieur du Katanga septentrional. 
(L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 146-147). 

Localité type et répartition géographique : sud de l’Urundi. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


GRAND CONGLOMÉRAT 
(Congo belge). 


Voir : KUNDELUNGU, GRAND CONGLOMÉRAT et MWASHYA 
(Système du ...) et KATANGA. 


De de RS C T cates Précambrien 


GRAND CONGLOMERAT et de MWASHYA (Système du ...) 
(Congo belge). Précambrien 
L. CaHEN et G. MorTELMANS, 1948, Bull. Soc. belge Géol., 
t. LVII, fasc. 2, pp. 459-475. 
Ce système groupe deux séries : la série du Grand Conglo- 
mérat (Tillite) superposée à la série de Mwashya (principale- 
ment périglaciaire et glaciaire). 


Système du Grand Conglomérat et de Mwashya. 


Série du Grand Conglomérat (jusqu’à 300 m.) : 
Tillite et formations périglaciaires passant graduelle- 
ment a: 
Série de Mwashya (600 à 800 m.) : 
Schistes avec varves, localement; calcschistes avec grès 
et quartzites feldspathiques; 
Schistes noirs; 
Schistes dolomitiques gris-vert avec intercalations de 
tillite (Conglomérat de Mwashya). 


La base de cette derniére série (et du Systéme) est le Con- 
glomérat de Mwashya qui est une tillite peu puissante connue 
dans une région assez vaste du Katanga méridional. Le Grand 
Conglomérat est souvent incorporé au Systéme du Kundelungu 
et Ia série de Mwashya au Systéme schisto-dolomitique. 

Le Systeme du Grand Conglomérat et de Mwashya est com- 
pris entre le Système du Kundelungu, au-dessus, et le Système 
de Roan, en-dessous (voir : Groupe du Katanga). 

Sous le nom de Conglomérats du Kabele et de Kabenga, 
ont été décrits une série d’affleurements conglomératiques loca- 
lisés au flanc occidental de la dépression de Upemba. (L. CAHEN 
et G. Mortetmans, 1946, Bull. Serv. Géol. Congo belge et R. U. 
n° 2, 1946, fasc. 1, p. 42). Ces conglomérats appartiennent vrai- 
semblablement à la série du Grand Conglomérat. 

Certains de ces affleurements ont été observés en premier 

lieu par J. Cornet (1904-1905, Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXXII, 
| 1904-1905, p. M. 232) près du lac Kabélé. 

Localité type et répartition géographique des deux séries : 
| Katanga méridional et central. L. CAHEN, géologie du Congo 
| belge, Liège, 1954, pp. 51-62, 79, 84, 104, 108, 113, 114. 
| (L. CAHEN). 


| « GRÈS POLYMORPHES » (Série des...) .... Tertiaire ancien 
(Congo belge). 
(Aussi: Etage des ...). 


J. LEPERSONNE, 1945, Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., n° 1, 
| pp. 27-50. 

J. Cornet (1894, Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXI, pp. 225-226) 
| a créé l'expression « grès polymorphes » pour des roches sili- 
|| ceuses de facies variés qui furent longtemps considérées com- 
lime appartenant au Lubilash. Après avoir été classées dans un 
| éphémère étage du Mont Bunza (A. JamorTTE, 1934, Bull. Cl. Sc. 
| Ac. Roy. Belg., 5° série, XX-1934-4, pp. 367-370), ces roches ont 
| &onné leur nom à la série ou étage moyen (actuellement infé- 
hrieur) du système du Kalahari (voir : Kalahari, Congo belge). 

| La série comprend, au sommet, des sables blanc de neige 
hreposant sur des grès tendres, des grès et des calcaires silicifiés 
ket à la base généralement des bréches et des conglomérats plus 
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ou moins silicifiés; les sables et grés sont d’origine éolienne. 
Epaisseur jusqu’a 80 m. $ 

Cette série est comprise entre un aplanissement fin Crétacé 
et un aplanissement mi-Tertiaire; les fossiles d’eau douce qu’elle 
renferme donnent des indications d’Age peu précises mais com- 
patibles avec les données géomorphologiques ci-dessus. 

Localité-type : Mont Bunza (Kasai méridional). 

Répartition géographique : tout le Congo méridional et spé- 
cialement la région du Kwango. 

Principaux fossiles décrits : diverses espèces des genres sui- 
vants : Cypris, Physa, Planorbis, Chara. 


H. pe Rauw, 1927, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 
1926-1927, pp. C. 37-44; M. LERICHE, 1927, Ann. Soc. Géol. Belg., 
Publ. rel. C. B., 1926-1927, pp. C. 45-51; H. B. Maure, 1929, Ann. 
Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1928-1929, pp. 115-118; E. Pozr- 
NARD, 1932, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1931-1932, 
pp. 63-81; A. JAMOTTE, 1933, Ann. Serv. Mines C. S. K., t. IV, 
pp. 56-64. 

Autres références : voir Kalahari (Congo belge). 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


GRÈS ROUGES DES PLATEAUX ............. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : LINDI. 

GRES SUBLITTORAUX (Série des...) .... Crétacé inférieur ? 


(Congo belge). 
(ou : GRÈS SECONDAIRES SUBLITTORAUX). 


J. Cornet, 1906, Mém. Soc. Sc. et Arts du Hainaut, 6° série, 
Up IDG P 28: 


La formation gréseuse intercalée entre le soubassement pré- 
cambrien et les terrains marins de la région côtière du Congo 
a été observée par les premiers géologues ayant visité la région. 
(O. Lenz, 1882, Peterm. Mittheil. Bd. 28, pl. 1; J. CHAVANNE, 1887, 
Reisen und Forschungen im alten und neuen Kongostaate..., 
Jena; E. Dupont, 1889, Lettres sur le Congo, Paris). 

J. Cornet (1897, Bull. Soc. belge Géol., t. XI, p. 315) la 
désigne sous le nom de grés précrétacés ou (1906, op. cit.) celui 
de grés secondaires. Dans le texte de ce dernier mémoire il 
emploie l'expression grès secondaires sublittoraux qui semble 
être à l’origine du nom actuel. 

La présence de végétaux fossiles dans ces couches au Congo 
belge fut signalée par J. BEQUAERT (1923, Bull. Soc. belge Géol., 
t. XXXIII, p. 28) à Kinlele, près de Boma. 

La première mention de l’expression grès sublittoraux pour 
des roches du Congo belge se trouve dans E. DARTEVELLE (1934, 
Bull. Cl. Sc. Ac. Roy. Belg., 5° série, XX-1934-3, p. 254), qui 
englobait dans ce vocable «une série de couches gréseuses, 
sableuses ou calcaires... par places fortement imprégnées de 
bitume », qui reposent sur le soubassement précambrien. Ulté- 
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rieurement, le nom de « couches de Boma» a été proposé pour 
ces formations (E. DARTEVELLE et E. Casier, 1943, Ann. Mus. 
Congo, in-8°, A, III, Il, I, p. 21). 

Actuellement le nom de grés sublittoraux est restreint A une 
formation qui repose directement sur le substratum, souvent sous 
forme de remplissage de vallées et dont la stratigraphie parait 
être la suivante (L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, Liége, 
p. 391-395). 


GS 2 Argilites plus ou moins marneuses, gris violacé, jaunâ- 
tres; grès argileux micacés en bancs assez minces, parfois 
en plaquettes. Traînées de « cherts ». Récurrences de grès 
feldspathiques et d’arkoses vers la base. Les argilites sont 
parfois fossilifères (végétaux). 

GS 1 Arkoses lie-de-vin, roses, rouges, conglomératiques; grès 
feldspathiques, grès argileux, argilites fossilifères (végé- 
taux) (couches de Boma proprement dites). 

N.B. — Les grès argileux et argilites se développent sur- 
tout vers le sommet. 


La puissance de cette formation pourrait atteindre 400 m. 

La subdivision inférieure (GS 1) a livré à E. DARTEVELLE, 
entre Kikaradu et Kinlele (Boma), des restes végétaux décrits 
sous le nom de Pagiophyllum sp. (F. Stockmans, 1943, Bull. 
Mus. Roy. Hist. Nat. Belg., t. XIX, n° 9). Ces restes se rappro- 
chent le plus du genre Sphenolepidium qui est d’origine juras- 
sique mais a son plein développement dans le Crétacé inférieur. 

La série des grès sublittoraux est recouverte en discor- 
dance par des couches marines, elles-mêmes antérieures à des 
couches albiennes. Les données paléontologiques et stratigra- 
phiques permettent donc de penser que cette formation appar- 
tient au Jurassique supérieur - Crétacé inférieur, et plus pro- 
bablement au Crétacé inférieur. 

Localité type et répartition géographique : environs de Boma 
(Bas Congo), région du chemin de fer du Mayumbe et vallée de 
la Lukunga. 

(L. CaHEN et E. DARTEVELLE). 


GRESEU Xi(Systeme.:.) En AR ee cassure Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : LINDI. 

GUVs Couches dela.) ner Précambrien 


(Congo belge). 
Voir : NGUVU et BANGU. 


H 
HAUT-CONGO (Grès et quartzites du...) Carbonifère-Tertiaire 


(Congo belge). 
Voir : LUALABA-LUBILASH. 
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HAUT-SHILOANGO (Système du...) ........... Précambrien 
(Congo belge). (Groupe du Congo occidental) 


L. Canen, 1945. Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., n° 1, pp. 
51-59. 


Ce système comprenait primitivement les étages suivants 
énumérés de haut en bas : Sekelolo, Mouyonzi, Bembizi et Mont 
Bamba. 

A l'heure actuelle, il est restreint aux deux premiers (voir 
ces termes), les couches constituant les deux étages inférieurs 
étant pour la plus grande part incluses dans le système de la 
Sansikwa. 

Localité-type et répartition géographique : portion occiden- 
tale du Bas Congo. 

Ce système est d’Age précambrien. 


L. Canen, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 109-127. 
J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, pp. 169-189. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


I 


INKISI (Série de l’ ...). Précambrien (Système schisto-gréseux) 
(Congo belge). 


(Anciennement : couches ou système …). 
J. Cornet, 1896, Bull. Soc. belge Géol., t. X, p. 9. 


Sous le nom de «système de l’Inkisi », J. CORNET compre- 
nait des bancs épais de grès très grossiers fortement chargés de 
gros grains de feldspath altéré, de teinte rouge ou brune, et rem- 
plis, surtout vers la base, de nombreux galets petits et moyens. 

Actuellement (L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954, Congrès 
Géol. Int. XIX° session, Alger, 1952, fasc. XX, pp. 178-184. — 
L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 230-231) la série 
de l’Inkisi comprend, de haut en bas : 
étage supérieur : 

couches quartzitiques et schisteuses rouges et lie-de-vin, mal 

connues; 
quartzites et schistes de la Luvumvu: schistes, schistes gré- 
seux, quartzites feldspathiques fins et moyens, roses, rou- 
ges ou lie-de-vin, au moins 300 m; 

arkoses de Zongo: arkoses quartzitiques A grain moyen ou 
grossier avec petits galets de quartz et de feldspath dissé- 
minés; psammites; teintes mauve clair, rouge ou rouge 
violacé; au moins 300 m; 

étage inférieur : 
quartzites et schistes de la Morozi: schistes, psammites et 


quartzites à grain fin, roses, rouges ou rouge violacé; 
20 à 30 m; 
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arkoses de la Fulu : arkoses quartzitiques grossiéres conglo- 
mératiques, mauve clair, rouge brun et lie-de-vin; 300 
à 400 m; 

conglomérat du Mont Bidi: conglomérat à pâte arkosique, 
éléments de quartz et quartzites bien roulés et de cherts, 
calcaires et schistes généralement anguleux; jusqu’à 15 m. 


La série de l’Inkisi repose en discordance sur la série de la 
Mpioka et le système schisto-calcaire et est surmontée par des 
couches mésozoïques. Age : voir système schisto-gréseux. 

Localité-type : plateau du Bangu et vallée de l’Inkisi, Bas 
Congo. 

La série de l’Inkisi affleure dans la région orientale du Bas 
Congo. 

F. DELHAYE et M. SLuys, 1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. 
rel. C. B., 1923-1924, pp. C. 49-191; 1929, ibid., 1928-1929, pp. C. 
69-114 ; J. LEPERSONNE, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 
406-426. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


INZIA (Etage de l’...) .......... Crétacé (Série du Kwango) 
(Congo belge). 
J. LEPERSONNE, 1951a, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LX XIV, 1950- 
1951, pp. B. 123-139. 


La définition actuelle, qui ne différe que légérement de la 
définition originale, est la suivante (L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 
1954a, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 29-32) : 

5. Complexe de Kipala-Kimbau-Falaises Schwetz: argilites 
rouges ou vertes, fossiliféres, avec intercalations de grés parfois 
grossiers; vers le nord, le grain devient trés fin; 25 a 40 m. 

4. Grès cohérents, blanchâtres à rouges; 25 à 90m. 

3. Complexe de Kinko-Luzubi: argilites et grès tendres lie 
de vin, vers le nord argilites vertes, calcaires, grès et marnes de 
teinte claire, fossilifères; environ 25 m. 

2. Grès tendres fins à très grossiers, de teintes variées; 15 à 
40 m. 

1. Argilites de la Lutshima : argilites et grès rouges; au moins 
20,1. 

L’étage de l’Inzia est la subdivision inférieure de la série du 
Kwango; ses termes 3 à 5 appartiennent au Crétacé supérieur. 

Localité-type : vallée de l’Inzia, régions de Kimbau et Kitari 
(district du Kwango). 

L’étage est connu au Kwango et au Kasai occidental. 

Principaux fossiles caractéristiques: Rhipis moorseli DE SAINT- 
SEINE, Dercétidés non encore étudiés. 


M. Lericue, 1920, Rev. Zool. Afr., vol. VIII, p. 67; M. LERICHE, 
1932, C.R. Congrés Ass. Fr. Av. Sc., 56° session, Bruxelles, 1932, 
pp. 4-6; P. DE SAINT SEINE, 1950, Ann. Mus. Congo, in-8°, Sc. Géol., 
vol. 5, 34 p.; P. de SAINT SEINE, 1953, C. R. som. Soc. Géol. Fr. 


n° 16, pp. 343-345. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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ISHANGO (Terrasse ds) MN foie ne ener Quaternaire 
(Congo belge). 
J. pe HEINzELIN, 1954, Inst. Parcs Nat. Congo belge. Expl. 
P.N.A. Mission de Heinzelin, fasc. 1, 150 p. 


La terrasse d’Ishango (Tt) est définie comme suit: graviers 
fluvio-lacustres à 10-15 m au-dessus du niveau de la Semliki, 
contemporains de l'émission des tufs volcaniques de Katwe 
(Uganda). Elle est le gisement de l’homme fossile d’Ishango qui 
pratiquait une industrie dénommée Ishangien dont l’évolution, 
autochtone, est caractérisée par des harpons en os, des éclats 
diminutifs sur quartz, des meules, des molettes et l’absence de 
poterie. 

La terrasse repose sur la série de Kaiso et la série de la 
Semliki. Des graviers de terrasse fluviatiles, immédiatement pos- 
térieurs au tuf volcanique, se situent aussi à environ 10 m d’aiti- 
tude au-dessus de la Semliki. 

Elle a livré une faune abondante de mollusques et de ver- 
tébrés d’Age makalien. Principaux fossiles caractéristiques : Vivi- 
parus unicolor, Bithynia alberti, Melanoides tuberculata, Caelatura 
acuminata, C. bakeri, Hippopotamus amphibius, Syncerus caffer, 
S. nanus, Damaliscus lunatus. 

Localité-type et répartition géographique : Ishango (rive 
nord du lac Edouard, au déversoir de la Semliki). 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


ITABIRITES (Formation a... ou Système des...). Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KIBALI. 


ITIMBIRI (Couches ou Série de l’...) .......... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: LINDI (formations attribuées au groupe de la ...). 


KABELE (Système du ...) 
(Congo belge). 
Voir: KIBARA. 


AE Fe se ne Précambrien 


KABELE et de KABENGA (Conglomérats du ...) Précambrien 
(Congo belge). 


Voir: GRAND CONGLOMERAT ET DE MWASHYA. 


KAFILA (Etage de la ...) 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU. 


DIVERS dr eee E Précambrien 
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KAFUNDA-MIKOPO (Systéme de ...) 
(Congo belge). 


Voir: KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


DS a ER Précambrien 


IAGÉRIENS MUR IS, to Er remet rit Quaternaire 
(Congo belge). 
Voir : KAISO et QUATERNAIRE. 


KAISO (Série de ...) 
(Congo belge). 
(Aussi: Couches de ... = KAISO beds). 


E. J. WayLanp (1925, Geol. Surv. Uganda, Mem. n° 1) a donné 
le nom de « Kaiso beds» à des formations lacustres de la rive 
ugandaise du lac Albert. En 1934, V.E. Fucus (Geol. Mag., LXXI, 
pp. 97-166) constate la présence des « Kaiso deposits » en terri- 
toire congolais, au lac Edouard. Les travaux de M. DELPIERRE 
(in M. Lericue, 1938, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXII, pp. B. 118- 
130) indiquent la présence des couches de Kaiso dans la Basse 
Semliki; ce géologue subdivisait ces formations en : 

2. série supérieure, 

1. série de la Mohari 

dont la supérieure était assimilée à l’ensemble des Kaiso et 
Kisegi beds ; ces séries couvrent ce qui, plus tard, a été subdivisé 
en série de la Semliki, série de Kaiso, Miocéne du lac Albert et 
« Formation de base » (voir ces termes). 

De nombreux auteurs ont désigné sous le nom de couches 
‘ou série de Kaiso tous les sédiments récents tapissant le fond 
ides fossés tectoniques de l’est du Congo. 

J. LEPERSONNE (1949, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXII, Mém. 
| pp. M. 1-92) a restreint la désignation de série de Kaiso à la 
l partie inférieure d’une succession dont les termes supérieurs 
sont la série de la Semliki et la série lacustre récente. En 1953, 
sur la base de déterminations paléontologiques de A. T. Hopwoop, 
fil a séparé des couches miocénes qui avaient été confondues avec 
kune partie de l’étage inférieur de la série de Kaiso (A. T. 
IHorwoon et J. LEPERSONNE, 1953, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LX XVII, 
kpp. B. 83-113). La stratigraphie de cette série s'établit comme 
þsuit, dans les régions de la basse et de la moyenne Semliki et du 
ksud du lac Albert : 

3. Alternances de sables, de graviers et d’argiles plus rares, 
lide teintes gris clair, brune et blanche, lits et lentilles de limonite. 
2. Alternances d’argiles et de sables fins, très rares niveaux 
}graveleux, nodules et lentilles de limonite. 

1. Alternances de graviers, sables et argiles. 

L’épaisseur observée de la série peut atteindre 300 m. 

Cette série est fossilifére, principalement le niveau 2. Parmi 
kes vertébrés découverts au Congo belge, figurent Stegodon sp., 
Mastodon sp. et un Rhinocéros caractéristiques de la faune kagé- 
lrienne (A.T. Hopwoop et J. LEPERSONNE, op. cit.). Les couches 


PMC ae a ee eae ests Dae Va: Quaternaire 
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(Kaiso, suite) 


renferment également de nombreux mollusques, des reptiles et 
des poissons. 

Tenant compte de ces observations paléontologiques et de 
la succession des phases climatiques, la série de Kaiso couvre 
le Kagérien, l’inter-Kagérien-Kamasien et le début du Kamasien 
(L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 340-343). 

La série de Kaiso repose sur le Miocéne du lac Albert et 
sur des formations plus anciennes; elle est surmontée par la 
série de la Semliki. 

Au lac Edouard (rive nord), J. DE HEINZELIN (1954, Inst. 
Parcs Nat. Congo belge, Expl. P.N.A., Mission de Heinzelin, 
fasc. 1) définit la partie supérieure de la série de Kaiso (corres- 
pondant aux termes 2 et 3 ci-dessus), de la fagon suivante : 

Groupe IV, tout au sommet probable mais non certifié : tran- 
sition entre faunes de la série de Kaiso et de la série de la Sem- 
liki. 

Groupe III, encore vers le sommet, a Melania brevissima, 
Viviparidés lisses dont V. alberti, fort analogue à V. unicolor, 
Unionidés, Poissons, Reptiles. 

Groupe II, environ 10 m plus bas (local), a Cleopatra bifi- 
dicincta, Unionidés variés et abondants, Corbicula consobrina. 

Groupe I, environ 30 m plus bas, a Viviparidés épineux et 
carénés dont V. edwardianus, V. carinatus, V. semlikiensis; absen- 
ce d’Unionidés, fréquence des Vertébrés parmi lesquels des mam- 
miféres, notamment Hippopotamus imaguncula et H. amphibius 
Ce groupe est associé à des horizons gypsiféres. 

Puissance probable, en extrapolation: prés de 100 m. 

Localité type : Kaiso (lac Albert), Uganda. 

Répartition géographique au Congo belge : différents points 
du fossé tectonique lac Edouard-Semliki-lac Albert. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


KAKONTWE (« Calcaire » de...) .............. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU. 

KALAHARI (Système du ...) ..................... Tertiaire 


(Congo belge). 


(Anciennement : Formations du type des formations du KALA- 
HARI, en abrégé F.T.K.). 


H. B. Maure, 1929, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. Rel. C. B., 
1928-1929, pp. 115-118. 


E. POLINARD, 1932, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 
1931-1932, pp. 63-81. 

Le premier, H. B. Maure proposa d’attribuer aux formations 
continentales du Kalahari, les caleédoines du Mont Bunza jusque 
la considérées comme faisant partie des couches du Lubilash 
(voir «grès polymorphes»). E. Pottnarp introduisit au Congo 
belge le terme système du Kalahari, cependant que A. JAMOTTE 
(1940, Bull. Inst. Col. Belge, XI, 1940, 2, pp. 428-447) montrait la 
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vaste extension des formations du type des formations du Kala- 
hari dans le sud-est du Congo. 

Le systéme du Kalahari est subdivisé en une série (ou étage) 
des sables ocres surmontant une série (ou étage) des « grès 
polymorphes » (voir ces termes). Avec ces deux séries était grou- 
pée une série inférieure ou de Kamina (voir ce terme) qu’il est 
préférable de classer séparément (L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 
1954a, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, p. 33). 

Le système du Kalahari constitue la partie principale des 
formations post-rhétiennes de divers auteurs. 

Au Congo belge, on exclut du système du Kalahari les for- 
mations quaternaires résultant de son remaniement. 

Le système du Kalahari repose sur un aplanissement d'âge 
fin Crétacé et est antérieur à des aplanissements Pliocène supé- 
rieur. 

Localité type : bien que décrit en premier lieu au Kasai et 
au Katanga, c’est au Kwango que le système est le mieux déve- 
loppé (J. LEPERSONNE, 1945, Bull. Serv. Géol. C. B. et R.U., n° 1, 
pp. 27-50). 

Le système du Kalahari existe dans tout le Congo méridional. 


L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1948, Ann. Mus. Congo, in-80, 
vol. 1, 95 p.; L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1952, Mém. Soc. belge 
Géol., in-8°, n° 4, 64 p. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


RPAMASIEN (Sensu LATO. ssc), 0.252 Ace Quaternaire 
(Congo belge). 
Voir : KAISO, QUATERNAIRE, SEMLIKI. 


KAMASIEN (Sensu SITICIO se) ts erate nn. He Quaternaire 
(Congo belge). 
Voir: KAISO et QUATERNAIRE. 


EAMBOVE (Systeme dees.) aon. 00 Ne me er Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


MAMINA (Serie des.) Un ae co Mésozoïque 

(Congo belge). 

(Aussi: étage de ...). 

| L. CAHEN et G. MORTELMANS, 1946, Bull. Serv. Géol. C.B. et 

| R. U., n° 2, fasc. 1, pp. 61-62. 

Alternances de lits de cailloutis à stratification oblique et de 

llits sableux et sable argileux graveleux, de teinte rose à pourpre 

\vineux; vers la base, niveaux de grosses concrétions mamelonnées 

‘de silex brunâtre opaque; sommet silicifié; épaisseur 7 à 8 m. 
Ces couches reposant sur du Précambrien et surmontées par 


Je série des grès polymorphes (voir ce terme), ont été classées 
3G 
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(Kamina, suite) 


comme série ou étage inférieur du système du Kalahari. Il semble 
actuellement qu’elles doivent plutôt être classées séparément dans 
le Mésozoïque, en attendant de pouvoir éventuellement être incor- 
porées soit à la série du Kwango, soit à la partie supérieure des 
couches attribuées à la série du Lualaba (L. CAHEN et J. LEPER- 
SONNE, 1954, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, p. 33). 

Localité type : Kamina, km. 135-136 du chemin de fer Bu- 
kama - Port-Francqui. 

La formation n’est connue qu’à la localité type. 


E. PozinarD, 1954, Bull. Soc. Belge Géol., t. LXIII, pp. 9-17. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


KAMPEMBA (Calcaire lacustre de la ...) Pliocène-Quaternaire 
(Congo belge). 
(Aussi: dépôts de Ia ...). 


M. LERICHE, 1925, Ann. Soc. Géol. Belg., t. XLVIII, pp. B. 128- 
130. 


Cette formation signalée par V. Brien (1921, Ann. Soc. Géol. 
Belg., t. XLIV, pp. B. 90-91) comporte jusqu’à 65 m de calcaires 
et marnes bien stratifiés entièrement silicifiés à fossiles d’eau 
douce reposant sur des grès siliceux durs à tubulations (traces de 
végétaux ?). 

Fossiles décrits : Physopsis africana var. didieri de RocHE- 
BRUNE et GERMAIN, Limnea cf. africana RUPPEL, Limnea sp., Pla- 
norbis sp., Chara sp. La formation renferme en outre des lamelli- 
branches et des ostracodes. Les deux premières espèces sont des 
espèces africaines actuelles; leur présence indique un âge pliocéne 
supérieur ou quaternaire. 

Localité type et répartition géographique: vallées de la 
Lufukwe et de son affluent la Kampemba, près du confluent, pla- 
teau du Kundelungu (Katanga). 


L. Canen et G. MorTELMANS, 1946, Bull. Serv. Géol. C. B. et 
RUS 2 fasc 1 D. 66: 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


KANGOZI (Quartzites, etc., de ...) ............. Précambrien 
(Congo belge et Ruanda-Urundi). 
Voir : URUNDI. 


KANJÉRIEN 55000. E CNE TR SE Quaternaire 
(Congo belge). 
Voir: SEMLIKI, KASENGA, PANZI, RUINDI et QUATERNAIRE. 


KARROO (Système du ...) ........ Carbonifère sup.-Rhétien 
(Congo belge). 


P. FoURMARIER, 1930, C. R. XV° Sesison Congr. Géol. Int., 
Afrique du Sud., 1929, vol. II, p. 175. 
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J. Cornet (Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXI, 1893-1894, Mém., 
pp. 262-269) proposa de rapporter au système du Karroo de 
l'Afrique du Sud les couches du Lubilash et les couches du Kun- 
delungu. F.E. Srupt (Ann. Mus. Congo, Il, t. I, pp. 10-11) incor- 
pora le système du Lualaba dans cette assimilation. 


La découverte d’une tillite à la base des couches du Kun- 
delungu renforça cette opinion (O. STüTZER, 1911, Ztschr. Deutsch. 
Geol. Ges., 63, n° 12, pp. 626-629; M. Rosert, 1913, Ann. Soc. 
Géol. Belg.. Publ. rel. C. B., 1912-1913, pp. 262-265). Certains 
géologues (F. BEHREND, 1914, Beitr. z. Geol. der Deutsch. Schutz- 
gebiete, 9; O. Srürzer, 1913, Ztschr. Deutsch. Geol. Ges., 65, 
n° 2, p. 114; F.E. Srupt, 1914, Trans. Geol. Soc. South. Africa, 
vol. XVI, pp. 44-106) défendirent cependant l’opinion que les 
ee du Kundelungu sont plus anciennes que le système du 

arroo. 


La preuve définitive de la justesse de cette opinion ne fut 
acquise qu’en 1929 par la découverte de la flore du Karroo infé- 
rieur d’Afrique du Sud dans le bassin charbonnier de la Lukuga 
(A. JAMOTTE, 1929, Bull. Cl. Sc. Acad. Roy. Belg., 5° série, t. XV, 
n° 7, pp. 635-638). Les découvertes analogues de F.F. MATHIEU 
(1911, in J. Cornet, Ann. Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 1910-1911, 
pp. 15-16) et M. MERCENIER (1913, Ann. Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 
t. XL, 1912-1913, pp. 165-174), n'avaient pas retenu l’attention. 
Le Kundelungu, antérieur à la tillite de la base du Karroo congo- 
lais, était ainsi rejeté dans le groupe des terrains ante-Karroo. 


P. FOURMARIER (référence ci-dessus) groupe dans un système 
du Karroo du Congo les trois étages du Sankuru, du Lualaba et 
de la Lukuga. Ce groupement a généralement été suivi; en 1951, 
la Commission de Géologie du Ministère des Colonies (Légende 
générale, 4° édit., Bruxelles, 1951) subdivise le système du Karroo 
du Congo («système du Lualaba-Lubilash ») de haut en bas en 
séries du Kwango, du Lualaba, de la Lukuga et de Walikale. 


En 1952, de nouvelles récoltes paléontologiques obligent à 
rajeunir la série du Lualaba dont un horizon devient jurassique; 
en 1953, les âges des séries du Lualaba et du Kwango sont fixés 
respectivement au Jurassique supérieur - Crétacé inférieur et au 
Crétacé supérieur; ces séries ne peuvent donc plus être rappor- 
tées au système du Karroo de l'Afrique australe. (P. de SAINT- 
SEINE, 1953, C. R. som. Soc. Géol. France, n° 16, pp. 343-345; 
L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954a, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, 
pp. 29-32). 


Dès ce moment le système du Karroo n’est représenté avec 
sertitude au Congo belge que par les séries de la Lukuga et de 
Walikale (voir ces termes) et, probablement, par la série des 
Poches Rouges (v. ce terme) et par des formations nouvellement 
découvertes intercalées entre l'étage de Stanleyville et la série 
de la Lukuga (L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954, op. cit.). 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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KASENGA (Sables et graviers de...) .......... Quaternaire 
(Congo belge). | 
A. JAMOTTE, 1947, Bull. Inst. Roy. Col. belge, XVII, 1947, 2, 
pp. 461-476. 


Il s’agit de sables rouges, parfois à lits de gravier, épais de 
plus de 20 m, reposant sur un gravier et représentant vraisem- 
blablement une expansion du lac Moero. 

Ces sables renferment quelques restes de mammifères, non 
étudiés, et une industrie lithique qui permet de ranger ces cou- 
ches dans le Kanjérien. 

Localité type et répartition géographique : Kasenga sur Lua- 
pula (Katanga). 

G. MorTELMANS, 1946, La géologie des terrains récents dans 
l’ouest de l’Europe, Sess. extr. des Soc. belge de Géol., pp. 215- 
244 ; L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 358-359. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


KATANGA (Groupe du e >... sn A e nao Précambrien 
(Congo belge). 
(Anciennement : Systeme ...). 


N.H. Van Doorninck, 1928, De Lufilische plooing, La Haye. 


Sous le nom de Système du Katanga l’auteur désigne Plen- 
semble des séries suivantes énumérées de haut en bas : 

5. Série des arkoses des plateaux; 

4. Série des calcschistes de Katete; 

3. Série de la Tillite du Katanga; 

2. Série de Mwashya; 

1. Série des Mines. 


L’ensemble correspond aux couches classées dans le Système 
du Kundelungu et le Système schisto-dolomitique par M. ROBERT 
(voir ces termes). 

Cette appellation de Système du Katanga est restée cons- 
tamment en usage chez les géologues de l’Union Minière du Haut 
Katanga et récemment H. ScHuIziIN@ (1951, Econ. Géol., vol. CVI, 
n° 2, pp. 121-122) a donné la subdivision en séries de la manière 
suivante : 

4. Série du Kundelungu (= 4 et 5 ci-dessus); 

3. Série du Grand Congloméret (= 3 ci-dessus); 

2. Série de Mwashya; 

1. Série des Mines 

La Commission de Géologie du Ministére des Colonies (1933, 
Légende générale de la carte géologique du Congo, 1" éd., Bull. 
Inst. Roy. Col. Belge, IV, 1933, 1, p. 190) a réuni les systémes du 
Kundelungu et schisto-dolomitique en un Groupe du Katanga 
qui correspond donc exactement au Systéme du Katanga de 
N. H. Van Doornincx. 

Actuellement cette notion de groupe du Katanga n’est pas 
utilisée par les géologues qui préférent la subdivision binaire en 
Système du Kundelungu et Système schisto-dolomitique (M. Ro- 
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BERT, 1949, Nouv. Mém. Soc. belge Géol., in-4°, nouv. mém., n° 2, 
et G. Dugois, P. Dumont et J. VAN DER STRAETEN, 1954, C. R. 
XIX” Sess. Congr. Géol. int., Alger, 1952, fasc. XX, pp. 31-34). 

Par contre elle a été adoptée par ceux qui admettent une 
subdivision de ces couches en trois unités ou plus (L. CaHEN et 
ey come 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, 1948, pp. 459- 

Le Groupe du Katanga est subdivisé en trois systémes, de 
haut en bas: 

Systeme du Kundelungu; 

Système du Grand Conglomérat et de Mwashya; 

Système de Roan. 

Le Groupe affleure dans tout le Katanga méridional et la 
partie orientale du Katanga septentrional. Il est, tout entier, pré- 
cambrien. (L. CAHEN, 1954, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 90- 
100). 


(Voir aussi Kundelungu). 
L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, Liége, pp. 55-117. 


(L. CAHEN). 
KATANGA (Série de la Tillite du...) .......... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KATANGA (Groupe du ....). 
KATETE (Système ou Série de...) ............ Précambrien 


(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU, SCHISTO-DOLOMITIQUE et KATANGA. 


KAZEMBE (Systeme de la ...) ................ Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


KIANDAMU (Formations glaciaires de la ...) .. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU. 


RIBATHII(Grouperdi hoa MEET AN RUN Précambrien 

(Congo belge). 

Commision de Géologie du Ministère des Colonies, Légende 
générale, 1"° édit., Bruxelles, 1933. 

Tout ou partie du groupe du Kibali a été désigné ancien- 
xement sous les noms de formation (ou système) des itabirites 
(L. de Dortopor, 1922, Ann. Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 1920-1921, 
wp. C, 35-39), d’Algonkien (L. de Portopor et F.F. MATHIEU, 1929, 
Ann. Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 1927-1928, p. 8, et 1932, id., 1930- 
2931, p. C, 120), de série ferrugineuse (L. de Dortopor et F.F. Ma- 
| zav, 1929, Ann. Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 1928-1929, pp. 13-16). 
| M comporte des schistes séricito-chloriteux, des schistes bioti- 
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tiques a albite et épidote, des schistes divers, parfois graphiteux, 
des talcschistes, des quartzites, des conglomerats, des roches car- 
bonatées, des itabirites, des tufs et des laves schistifiées (spilites, 
cératophyres, andésites, rhyolites). 

La stratigraphie du groupe du Kibali n’est pas connue; il 
repose sur la formation du Nil occidental et est surmonté par le 
groupe de la Lindi. 

Deux galénes, provenant de filons de quartz aurifére de la 
région de Watsa, traversant des formations du groupe du Kibali, 
ont donné des âges conventionnels respectivement de 1750 m. a. 
(L. CAHEN, 1954, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXVII, pp. B. 278 et 
373) et de 1940 m. a. (P. EBERHARDT, J. Geiss und F.G. HOUTER- 
MANS, 1955, Zeitschr. Phys., Bd. 141, s. 91-102). 

Localité type et répartition géographique : région nord orien- 
tale du Congo. 

F. BRUYNINCKX, 1924, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. III, 
pp. 150-207; P. Micuot, 1933, Ann Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 1933- 
1934, pp. C. 43-54; M. LEGRAYE, 1940, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, 
Sc. Tech., in-80, t. II, fasc. 3; P. Micuor, 1942, Ann. Soc. Géol. 
Belg., t. LXIV, pp. 253-259; P. Duxoux, 1950, Ann. Soc. Géol. 
Belg., t. LX XIII, pp. M, 172-243; L. Canen, 1952, Ann. Soc. Géol. 
Belg., t. LXXV, pp. M, 3-64; C. SoroTCHINSKY, 1953, Mém. Inst. 
Géol. Univ. Louvain, t. XVII, pp. 19-227; B. STEENSTRA, 1954, 
thèse, Université d’Utrecht, Excelsior, La Haye; R. Wooptt1, 1954, 
Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. XIX fase. 1, pp. 1-141. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


KIBARA (Groupe ou Système des...) ......... Précambrien 
(Congo belge). 


M. Rosert, 1931, Nouv. Mém. Soc. belge Géol., sér. in-4°, 
mém. n° 5, p. 13. 


A l’origine, sous le nom de Complexe ou Système des Kibara, 
M. Rosert englobait «des formations très diversement méta- 
morphisées » reposant sur un substratum à faciès archéen, et 
sous-jacentes à l’ensemble constitué « par le Système du Kunde- 
lungu et le Système schisto-dolomitique ». Cette définition est 
précisée en 1932 (M. Rosert, Le Centre Africain, Bruxelles, 
p. 83): le système des Kibara est décrit comme constitué par 
« des quartzites aimantifères, des grès, des micaschistes, des 
phyllades, des schistes à séricite, des schistes argileux, des 
schistes lustrés ». « Les dykes de roches basiques les recoupent, 
ainsi que de nombreux filons de quartz, parfois micacés ». Ces 
couches sont « violemment plissées ». 

En 1935, I. de MaGNÉE (Ann. Soc. Géol. Belg. Publ. rel. C.B., 
1934-1935, pp. C, 70-32) établit pour le système des Kibara dans 
la région type des monts Kibara une stratigraphie résumée ci- 
après : 

Etage supérieur : Phyllades gris-vert ou gris-bleu foncé, par- 
fois ardoisiers, quelques bancs de quartzophyllades; 

Etage moyen: Quartzites et arkoses avec quartzophyllades; 
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Etage inférieur: Phyllades et micaschistes, avec bancs de 
quartzites intercalés et assise de poudingue. 

De 1937 a 1945, une série de travaux confirment, précisent 
et étendent cette stratigraphie à une vaste région et font incor- 
porer dans le groupe des Kibara des couches de la région de la 
rivière Lubudi anciennement connues sous le nom de système 
du Lubudi (voir ci-après et notamment les références in fine). 

De 1945 à 1951 des discussions confuses s'engagent pour 
savoir si le système du Lubudi doit être incorporé dans le groupe 
ou système des Kibara et si, au-dessus des calcaires du système 
du Lubudi, existent des couches gréso-quartzitiques et schis- 
teuses. 

En 1949, M. Rosert (Nouv. Mém. Soc. belge Géol., sér. in-49, 
n° 2, p. 16) a défini le système des Kibara « comme étant l’im- 
portant paquet sédimentaire affecté par les mouvements de la 
période orogénique kibarienne ». 

G.C. Dusois, P. Dumont et J. VAN DER STRAETEN (C. R. XIX° 
Sess. Congr. Géol. Int., Alger, 1952, fasc. 20, p. 30) ont mis, comme 
suit, en paralléle les couches du systéme des Kibara dans la région 
des Monts Kibara et celles de la Vallée du Lubudi: 


Monts KIBARA VALLÉE DU LUBUDI 


Série supérieure : Série supérieure : 
Calcaires à stromatolithes gé- 
néralement silicifiés. 
Phyllades de teinte foncée, sou- Schistes généralement noirs; 
vent ardoisiers. intercalations locales de meu- 
lières et de grès quartzites 
sombres, parfois feldspathi- 
ques et conglomératiques. 


Série moyenne : Série moyenne : 

Puissante série quartzitique. Quartzites généralement clairs, 
parfois feldspathiques et con- 
glomératiques vers la base ; 
niveau de brèche sédimen- 
taire. Localement au som- 
met: bancs de calcaires à 


stromatolithes. 

Série inférieure : Série inférieure : 

Masse principalement phylla- Masse phylladeuse avec épiso- 
deuse avec épisodes quartzi- des conglomératiques. Loca- 
tiques et conglomératiques et lement vers le haut, bancs de 
un niveau à ottrélite. La base calcaires silicifiés. La base 
est inconnue. est inconnue. 


Les subdivisions pratiquées sont à base lithologique. Cette 
échelle est celle en usage au Comité spécial du Katanga. 

Après avoir retracé l'historique des discussions relatives à 
l'échelle stratigraphique du groupe des Kibara L. CAHEN (Géolo- 
“ie du Congo belge, Liège, 1954, pp. 40-46), se basant notamment 
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sur les travaux de L. CAHEN et G. Mortetmans et de P. DUMONT, 
aboutit à la succession et à la subdivision suivantes, analogues à 
celles déjà publiées par la Commission de Géologie du Ministère 
des Colonies (Légende générale, 4° édition, 1951, pp. 21 et 22). 
Toutefois, les termes stratigraphiques supérieurs aux dolomies et 
calcaires dolomitiques qui figuraient dans cette dernière légende 
sont actuellement supprimés. 


GROUPE DES KIBARA 
Système du Lubudi 
Série supérieure : 

K5. — Dolomies et calcaires dolomitiques, massifs ou zonaires, 
souvent construits (stromatclithes), avec intercalations lo- 
calement abondantes de grès calcareux clairs et de schistes 
noirs charbonneux, parfois pyriteux. Vers le sommet, ni- 
veau assez continu à stromatolithes et oncolithes (env. 
1 300 m). 

K4c. — Schistes noirs charbonneux, parfois pyriteux, avec 
intercalations de schistes violacés, lilas ou bruns; locale- 
ment passage vers le sommet à des grès calcareux clairs et 
des schistes mauves ou lilas (env. 400 m). 

Discontinuité ou discordance 
Série inférieure : 

K4b. — Quartzites et quartzites feldspathiques généralement 
sombres, passant localement a des schistes noirs, charbon- 
neux, avec quartzites intercalés; localement lentilles de 
conglomérats arkosiques (env. 300 m.). 

K4a. — Schistes noirs, souvent charbonneux, passant vers le 
bas à des schistes foncés, bleus, noirs ou violacés; loca- 
lement au sommet, schistes à zonage saisonnier (env. 600 m). 

K3. — Schistes et phyllades, avec quartzophyllades et quart- 
zites, de teintes variées souvent vives, pouvant passer sur 
toute leur puissance à des grès quartzitiques rouges; loca- 
lement conglomérat de base, remplacé, dans les Monts 
Kibara, par des quartzites et arkoses de teinte claire (env. 
1 400 m). 

Discordance ou discontinuité 
Système de Nzilo 
Série volcanique : 

KV. — Diabases généralement amygdaloïdes, avec rhyolites; 
localement, a la base, schistes et grès rougeâtres (de 
0 à 2 000 m). 

K2. — Quartzites gris ou blancs, souvent à ripple-marks et 
stratifications obliques, parfois hématitifères, rouges. ou 


roses, avec conglomérats, quartzophyllades et phyllades (de 
500 à 4 000 m). 


Série supérieure : 
K1b. — Phyllades, quartzophyllades, grès ou quartzites, de 
teinte variable : vert foncé, rouge sombre ou violacé, avec 
niveaux plus ou moins continus de « grits » et de conglo- 
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mérats. Localement, schistcs à zonage saisonnier. Loca- 
lement para-amphibolites. Localement, à la base, conglo- 
mérats parfois puissants (env. 1 800 m). 


Discordance ou discontinuité 
Série inférieure : 
Kla. — Phyllades sombres avec zones de quartzophyllades et 


quartzites. Localement lentilles et horizons calcaires (vus 
sur 4000 m). 


Base inconnue 


Les subdivisions proposées sont basées sur la tectonique et 
l’existence de cycles ou de phases sédimentaires; elles différent de 
ce fait de celles qui ont été adoptées par G.C. Dugois et al. 
(op. cit.). Par contre, dans ses grandes lignes, la succession obser- 
vée des couches est la méme dans les deux stratigraphies. 

Dans sa définition actuelle, le groupe ou systéme des Kibara 
englobe les systémes suivants créés par J. Cornet (Ann. Soc. 
Géol. Belg., t. XXIV, 1896-1897, Mém., pp. 25-109) : systèmes de 
la Lufupa, de Zilo, de Funge, du Kabele et du Lubudi, ainsi que 
ceux de F.E. Srupr (Ann. Mus. Congo, II, 1, 1908) qui maintient 
les systèmes du Lubudi, du lac Kabele (englobant le système de 
la Lufupa) et de Zilo et crée le terme de systéme de Busanga 
pour des couches inférieures à celles du système de Zilo et concor- 
dantes avec elles. Le groupe ou système des Kibara englobe 
également le système des phyllades et quartzites rubanés de la 
Lufira créé par F. DELHAYE (Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B. 
1912-1913, pp. 75-82). 

Le groupe ou système des Kibara repose en discordance sur 
des formations diverses soit groupées sous le vocable de Complexe 
de base, soit décrites sous des noms locaux, par exemple : forma- 
tions de Kalundwe, de la Lukumbi, groupe de la Ruzizi... Il est 
recouvert en discordance par le systéme schisto-dolomitique ou 
système de Roan. 

La localité type pour les couches inférieures est la région 
des Monts Kibara, pour les couches supérieures c’est la région 
de la vallée de Lubudi. Le groupe ou systéme des Kibara forme 
une chaine traversant diagonalement le Katanga en direction 
SSO-NNE et s’épanouissant larger ent vers le Nord. 

Des pegmatites et filons recoupant ce groupe ou système sont 
datés de 1040 m. a. (D. Levent et al. 1956, Bull. Soc. belge Géol., 
sous presse). 

Le groupe (ou système) des Kibara se raccorde vers le NE 
su groupe de l’Urundi 

E. AssELBERGHS, 1938, Ac. Roy. Belgique, Bull. Cl. Sc., 5° sér., 
i XXIV, n° 5, 1938, pp. 287-300; M. RoBERT, 1944, Mém. Inst. Roy. 
Col. Belge, Sect. Sc. Nat. et Méd., in-4°, t. VII, fasc. 2; L. CAHEN 
et G. Mortetmans, 1946, Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., n° 2, 
fusc. 1, pp. 3-77; G. Morretmans, 1951, Bull. Soc. belge Géol., 


t LIX, fasc. 3, pp. 359-382. 
(L. Canen et G. Duzols). 
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KILASSA: (Systeme de...) Se n ieee Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


KIMEZA (Couches de la ...) 
(Congo belge). 
Voir : MAYUMBE, DUIZI et MATADI. 


a Set eet tenon ee Précambrien 


KINKO-LUZUBI (Complexe de ...) 
(Congo belge). 
Voir : INZIA. 


Racine Crétacé supérieur 


KIPALA-KIMBAU-FALAISES SCHWETZ (Complexe de ...) 


(Congo belge). Crétacé supérieur 
Voir: INZIA. 
KISANT.U (Oolithe desde Précambrien 


(Congo belge). 
Voir: LUKUNGA et BANGU. 


KISSOLA (Système de la ...) ................ Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 

KIUBO ou KYUBO (Grès de...) .............. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU. 

KUBUZI (Quarizites feldspathiques de la...) .... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: MPIOKA. 

KUNDELUNGU (Systeme du...) .............. Précambrien 


(Congo belge). 
(Anciennement : Couches ou Série...). 


J. Cornet, 1894, Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXI, 1893-1894, 
Mém., pp. 211-225. 


Sous le nom de couches du Kundelungu, J. Cornet désignait 
«le système inférieur des dépôts lacustres du bassin du Congo » 
et prenait le type de ces couches dans les Monts Kundelungu, 
au Katanga. Il en donne la succession suivante (de haut en bas) : 

6. schistes argileux noiratres; 

5. schistes calcareux grisâtres; 

4. bancs de calcaire compact, homogène, dur, sonore, gris 
ou brun marron, alternés de bancs schisteux; 

3. bancs de grès à très gros grains, unis par un ciment kaoli- 
neux; passent au poudingue à petits éléments; 

2. schistes analogues aux schistes 1), alternant avec des 
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bancs de grès à grains fins, souvent feldspathiques, micacés ou 
plus ou moins argileux, rouge grisâtre, rouge sombre ou rouge 
brique. Vers la partie supérieure, de minces zones d’un calcaire 
gris sont intercalées dans les schistes: 

1. schistes argileux, rouge foncé ou rouge brique, souvent 
finement micacés ou psammitiques, généralement peu durs. 

Ces couches, dont les trois termes supérieurs n’occupent pas 
la position qui leur est assignée ici, étaient censées reposer en 
discordance sur les schistes noirâtres du système de Katete. 

Les travaux de M. RoBerT (Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. 
C. B., 1911-112, pp. 6-8, 1912-1913, pp. 213-273) enrichirent vers 
le bas cette succession de couches gréseuses et calcaires con- 
cordantes reposant sur un conglomérat glaciaire (Grand Conglo- 
mérat). La succession obtenue par cet auteur est, en résumé : 

V. grès feldspathique rouge-brunatre; 

IV. schistes rouge-brunâtre plus ou moins gréseux; 

III. schistes argileux rouges; 

II. calcaires et schistes gréseux avec grès et psammites; 

I. conglomérat-base glaciaire. 

A peu près en même temps F. DELHAYE (Ann. Soc. Géol. 
Belg., Publ. rel. C. B., 1912-1913, pp. 75-82) aboutissait à une 
conclusion analogue tout en précisant davantage la stratigraphie 
des termes II et I de la succession ci-dessus, en résumé : 

6. Bancs de grès à très gros grains, dans ciment kaolineux; 
passent au poudingue à petits éléments. 

5. Grès rouges argileux en bancs minces alternant avec des 
schistes rouges argileux. 

4. Calcaire oolithique en bancs épais, rose ou gris-bleu, pas- 
sant à sa partie supérieure à des grès calcareux à stratification 
tourmentée. 

3. Grès rouges à grains moyens feldspathiques, stratifiés en 
bancs épais (faciès Lusele); grès gris-bleu calcareux en bancs très 
épais (facies Kibole). Schistes et grès rouges argileux. 

2. Calcaire rose ou brun ligné de gris-bleu, en bancs très 
compacts et très siliceux, passant à la partie supérieure au phta- 
nite gris-bleu. Calcaire rose dolomitique, en bancs épais. 

1. Conglomérat à galets de toutes dimensions et de toutes 
formes. 

Il a reconnu en outre (p. 81) que les collines qui rattachent 
la dépression de la Lufira aux plateaux du Sud, sont constituées 
de «couches plissées, très failleuses, dirigées suivant le type 
lufilien qui (...) appartiennent au système des Kundelungu ». 

Toutefois ce n’est qu'après les levés du Comité Spécial du 
“atanga que ce raccord entre les couches kundelunguiennes sub- 
horizontales du nord et une partie des couches plissées du sud 
é été complètement démontré (M. Rosert, 1926, Bull. Ac. Roy. 
Belg. Cl. Sc., 3° série, t. XII, n° 1-2, pp. 123-126). 

Auparavant le Kundelungu plissé du Katanga méridional 
“vait été englobé dans les couches ou systèmes de Kazembe, de 
Katete, du pays des Basanga, des Monts Muiombe, de Kilassa, de 
<afunda-Mikopo, de Moachya et de la Kissola (J. Cornet, 1897, 


(Kundelungu, suite) 


Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXIX, 1896-1897, mém. pp. 25-190), de 
la Lufira, de Kambove, de Mutumbwe, de Mwemashi et de Musofi 
(F. E. Srupt, 1908, Ann. Mus. Congo, II, I). Ces formations com- 
prenaient également tout ou partie du système schisto-dolomi- 
tique au sens du Comité Spécial du Katanga. 

Les travaux du Comité Spécial du Katanga, se poursuivant 
de maniére continue, ont permis de définir comme suit la strati- 
graphie du système du Kundelungu (M. Roserr, 1940, Mém. 
Inst. Roy. Col. Belge, Sect. Sc. Nat. et Médic., t. VI, fasc. 3 et 
G. C. Duzors, P. Dumont et J. VAN DER STRAETEN, 1954, C. R. 
XIX” Sess. Congr. Géol. Int., Alger 1952, fasc. XX, pp. 32-33). 


SYSTÈME DU KUNDELUNGU 
Ill. Série supérieure. 


3. Etage des grés en gros bancs et des schistes gréseux : 
C. Assise des schistes gréseux (150 à 200m); 
B. Assise des grés feldspathiques (200m et plus); 
A. Assise des grés en gros bancs (25 a 30 m et plus). 
2. Etage schisteux et schisto-gréseux : 
B. Assise des schistes et des calcschistes (450 à 650 m); 
A. Assise des schistes et calcschistes avec cherts (50m). 
1. Etage calcaro-dolomitique et schisto-gréseux : 
E. Assise de schistes argileux, parfois envahis par des 
caleschistes, des calcaires et des schistes gréseux ou 
grès de Kiubo (150 à 400 m.); 
. Assise du calcaire oolithique (1 à 50 m); 
. Assise des grès et schistes calcareux (45 à 400 m); 
. Assise du calcaire rose (5 à 50 m); 
. Assise du petit Conglomérat (0 à 30 m). 
II. Série inférieure. 
4. Etage des calcschistes gréseux (300 à 500m); 
3. Etage des schistes argileux (200 à 400 m); 
2. Etage des calcschistes et dolomies de Kakontwe (localement 
calcaires à stromatolithes) (0 à 400 m); 
1. Etage des formations glaciaires remaniées. 


> WHAT 


I. Grand Conglomérat glaciaire (jusqu’à 300 m). 


La même succession a aussi été subdivisée autrement (L. 
Canen et G. MorTELMANS, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, 
pp. 466-467 et Commission de Géologie du Ministère des Colonies, 
carte géologique du Congo belge et du Ruanda-Urundi, légende 
générale, 4° éd. Bruxelles 1951), en résumé: 


SYSTÈME DU KUNDELUNGU 
Série supérieure. 
Etage supérieur. 
C. Assise des schistes rouges (plus de 100 m); 


B. RES des grès roses feldspathiques des plateaux (450- 
0 m); 


À. Assise des grès fins en gros bancs (100-200 m). 
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Etage inférieur. 
C. Assise des schistes gréseux (plus de 300 m dans le 
nord); 
A. Assise des grés feldspathiques de Kyubo (15 a 75 m). 
a microfossiles (550-600 m); 
A. Assise des grès feldspathiques de Kyubo (15 à 75m); 
Série moyenne. 
E. sae de schistes et calcschistes (env. 100 m dans le 
nord) ; 
D. Assise du calcaire oolithique des cimenteries de Lubudi 
(10 à 45m); 
C. Assise de grès calcareux et de schistes gréseux (10 à 
100 m); 
B. Assise du calcaire dolomitique rose (20-45 m); 
A. Assise conglomératique (10m et plus). 
Série du « Petit Conglomérat » : conglomérat glaciaire (tillite) 
ou périglaciaire. 
Série inférieure : (de 0 à plus de 1 500 m). 
D. Grès, quartzites et calcaires gréseux, gris brun; 
C. Schistes gréseux, schistes et calcschistes grisâtres; 
B. Calcschistes, calcaires et dolomies, gris bleu de Ka- 
kontwe (stromatolithes) ; 
A. Conglomérat (absent dans le sud, il peut se substituer 
a toute la série vers le nord). 


Dans cette maniére de subdiviser, le Grand Conglomérat, 
glaciaire, est classé avec la série de Mwashya dans un système 
séparé du Kundelungu dit «système du Grand Conglomérat et 
de Mwashya » (voir groupe du Katanga). 

L’abandon du terme « Kundelungu », ou sa restriction à un 
étage, a été préconisé par plusieurs géologues. Les deux essais 
les plus récents dans ce sens (P. VAN DEN BRANDE, 1937, Bull. 
Soc. belge Géol., t. LXVIII, pp. 9-17 et N. Van Doornincx, 1951, 
Report XVIIIth Sess. Int. Geol. Congress, Great’ Britain, 1948, 
part. XIV, pp. 242-246) sont consignés dans le tableau ci-après 
qui indique en résumé les diverses maniéres de dénommer et de 
subdiviser les couches constituant le systeme de Kundelungu. 

Cet abandon du terme «Kundelungu» pour désigner un 
important ensemble de couches n’a guère été suivi. 

Dans la région de Bunkeya A. BEUGNIES a observé, au-dessus 
de tout ou partie des arkoses de l’étage supérieur du Kundelun- 
gu supérieur, des roches carbonatées et gréso-calcaires, puissantes 
de 400 m environ, qu’il désigne sous le nom d’assise du Mulemba 
(1952, Mém. Cl. Sc. Ac. Roy. Belg., in-8°, t. XXVII, fasc. 8). 

Dans les définitions actuellement admises, le système du 
Fundelungu débute soit par le Grand Conglomérat glaciaire, soit 

: par les couches situées immédiatement au toit de ce conglomérat 
|, g'aciaire. Il est limité à son sommet par les couches de la couver- 
|i ture dont les plus anciennes appartiennent à la série de la Lukuga. 

La localité type du Kundelungu supérieur (ou du Kunde- 

] lungu supérieur et moyen) est la région située entre les parallèles 
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4 
(Kundelungu, suite) f 


de 9° et 10° Sud et à l’Est du méridien de 260 E. En ce qui con- 
cerne le Kundelungu inférieur, c’est la région plissée du Katanga 
méridional qu’il convient de citer comme région type. 

Le système du Kundelungu, plissé, couvre de larges éten- 
dues au Katanga méridional, et, à létat tabulaire, s'étend sur de 
vastes espaces du Katanga central et septentrional. 

Des venues épigénétiques plombifères post-tectoniques ont 
un âge conventionnel d’environ 630 millions d’années (L. CAHEN, 
1945, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 90-100). Des venues 
uranifères de 620 m. a. sont également post tectoniques (L. CAHEN, 
1955, Bull. Inter. Min. Métall., n° 584, p. 589). 


L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, Liège, pp. 62-64, 
71-74, 84-94, 104-108, 113-115. 


(L. CAHEN). 
KUNDELUNGU (Formations anciennement dénommées ...) ... 
(Congo belge). Précambrien 
Voir : BUSHIMAY, LINDI, MATETEMA, SCHISTO-GRESEUX, 
UBANGI. 
KWANGO (Serie due is) ..............::: ARR Crétacé 


(Congo belge). 


L. CAHEN, A. JAMOTTE, J. LEPERSONNE et G. MORTELMANS, 
1946, Bull. Serv. Géol. C.B. et R. U., n° 2, fasc. 2, p. 286. 

La série a été anciennement considérée comme faisant partie 
des étages du Lubilash, puis du Sankuru, du systéme du Lualaba- 
Lubilash, puis du systéme du Karroo (voir ces termes); elle a 
été également attribuée a l’étage du Lualaba (J. LEPERSONNE, 
1945, Bull. Serv. Géol. Congo belge et Ruanda-Urundi, n° 1, 
p. 31); on y inclut de plus actuellement des couches qui avaient été 
attribuées à la série du Lualaba (C. Freremans et J. LEPERSONNE, 
1954, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 77-89). 

Elle est actuellement subdivisée en deux étages, de haut en 
bas : étage de la Nsele et étage de l’Inzia (voir ces termes). 

Son Age, considéré antérieurement comme Trias supérieur- 
Rhétien, est Crétacé supérieur au moins pour la plus grande part 
(références, voir INZIA, NSELE). 

Localité type : district du Kwango. 

La série du Kwango est connue dans les régions du Moyen 
Congo, du Kwango et du Kaisai occidental. 

E. ASSELBERGHS, 1919, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 
| 1918-1919, pp. C. 81-109; G. Passau, 1919, Ann. Soc. Géol. Belg., 
| Publ. rel. C. B., 1919-1920, pp. C. 29-55; B. Aperca, 1939, Ann. Soc. 
| Céol. Belg., t. LXII, 1938-1939, pp. 369-386; J. LEPERSONNE, 1951, 
| Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXIV, 1950-1951, pp. B. 123-139; L. 
| Canen et J. LEPERSONNE, 1954, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 
| 2/-32; B. Sexirsky, 1954, Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., n° 5, 


| pp. 7-27. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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KWILU (Étage du ...) . Précambrien (Système schisto-calcaire) 
(Congo belge). 
L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954, Congrès Géol. Int., XIX° 
Session, Alger 1952, fasc. XX, pp. 180-184. 


Ce nom est donné à l’étage inférieur (anciennement série 
inférieure, F. DELHAYE et M. Stuys 1924, An. Soc. Belg., Publ. 
rel. C. B., 1923-1924, p. C. 59) du système schisto-calcaire; il com- 
prend de haut en bas: 

— Niveau de la Luanza (C3) : calcaires construits (stromato- 
lithes), oolithiques et bréchoides, trés purs, de teinte généralement 
claire, en bancs massifs, passant vers le bas par transition ména- 
gée au niveau de Bulu (C2); épaisseur environ 100 m; 

— Niveau de Bulu (C2) : alternances répétées de calcaires 
argileux en bancs minces, de schistes calcareux, de grés calcareux 
de teinte gris vert ou rouge violacé; épaisseur environ 350 m; 

— Niveau des dolomies roses et grises (C1), épaisseur envi- 
ron 10m. 

L’étage du Kwilu repose sur la Tillite supérieure du Bas 
Congo; une coupure lithologique nette le sépare de l’étage de la 
Lukunga qui le surmonte. Age : voir systéme schisto-calcaire. 

Localité type: région du Bas Congo comprise entre Congo 
dia Kati et Lukala. 

L’étage affleure dans plusieurs régions du Bas Congo. 

Il renferme des stromatolithes principalement dans C3. 


F. DetHayvE et M. Stuys, 1921, Rev. Congo, nov. 1920 - févr. 
1921; L. CaAHEN, 1950, Ann. Mus. Congo, sér. in-8°, Sc. Géol., vol. 7, 
pp. 39-41 et 47-52. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


! 


LAC KABELE (Système du ...) ...........++.. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KIBARA. 

LACUSTRE RECENTE (Serie...) ............... Quaternaire 


(Congo belge). 


J. LEPERSONNE, 1949, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LX XII, Mém. 
pp. M. 1-92. 


Sous ce nom est désignée une formation, épaisse de plus de 
15 m, composée de graviers, sables, limons et argiles parfois gyp- 
sifères; il y existe des concrétions calcaires. Les roches sont de 
teinte grise, gris-vert ou blanche. 

Cette série occupe, au lac Albert, une dépression en contrebas 
de la série de la Semliki et est plus récente que cette derniére 
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comme en témoignent les industries lithiques sur quartz d’Age 
Epi-Pléistocéne ou Holocéne. 


Localité type: sud du lac Albert. Répartition géographique : 
différentes régions de la vallée de la basse Semliki et du lac 
Albert. 

L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, p. 344. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


LANDANA (Couches de ...) 
(Congo belge et Cabinda). 
Voir: EOCENE MARIN DE LA REGION CÔTIÈRE. 


oti. Sena EC T TA Eocéne 


PAN DENIEN Ss. Bern oes oy Ce eae Eocene 
(Congo belge et Cabinda). 
Voir: EOCENE MARIN DE LA REGION COTIÈRE. 


LENDA (Calcaires et dolomies de la...) ........ Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: LINDI. 


LIANSAMA (Schistes et quartzites de la...) .... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: MPIOKA. 


LIKI-BEMBE (Groupe de la...) ................ Précambrien 
(Congo belge). 
(Anciennement : Groupe de la BEMBE). 


B. Averca, 1950, Mém. Inst. Roy. Col. Belg., Sc. Nat. Méd., 
in-8°, t. XVIII, fasc. 4, pp. 16, 35-40 et 54-57. 


Sous le nom de groupe de la Bembe (Ubangi), B. ADERCA a 
groupé en trois systèmes des roches que la Commission de Géo- 
logie du Ministére des Colonies (Légende générale, 4° édit., 1951, 
p. 30) a regroupées comme suit : 


Système supérieur 


| 
| 


i Série supérieure, comprenant notamment : 

caleschistes zonés et calcaires verts; 

phyllades et schistes phylladeux rouge lie de vin ou gris 
violacé, phyllades verts, schistes siliceux et quartzophyl- 
lades finement zonés, rouges et verts; rares intercalations 
de poudingues quartziteux. 


Série inférieure, comprenant notamment : 
quartzites blancs ou blanc rosé et quartzites blancs saccha- 
roides; rares intercalations de schistes et phyllades gris; 
à la base, roches arénacées grossières et conglomérats ; 
épaisseur approximative de la série : 200 m. 
4. C 


(Liki-Bembe, suite) 


Système inférieur 


comprenant notamment : 
schistes phylladeux principalement rouge violacé ou violets, 
contenant plusieurs intercalations de grès quartzite à gros 
grain, gris violacé ou rouge; localement intercalations de 
schistes verts, phyllades noirs, poudingues quartziteux. 


Le groupe de la Liki-Bembe repose en discordance sur la 
formation de Banzyville et est recouvert en discordance par le 
groupe de l’Ubangi. 

Localité-type : bassins des rivières Liki et Bembe, Ubangi. 

Le groupe de la Liki-Bembe occupe de vastes surfaces de 
la région de Ubangi. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


LINDI (Groupe de la ...) 
(Congo belge). 


Commission de Géologie du Ministére des Colonies, Légende 
générale, 1'e édit., in P. FOURMARIER, Bull. Inst. Roy. Col. Belge, 
1V-1933-1, p. 192. 


Plusieurs géologues avaient signalé l’existence de grès et de 
calcaires dans le nord-est du Congo. En 1909, G. Passau (Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. XXXVII, pp. M. 221-238) rapporte ces for- 
mations aux « Couches du Kundelungu » et en donne une stra- 
tigraphie comprenant un ensemble schisto-calcareux reposant sur 
un ensemble gréso-schisteux. Vers la même époque, L. DEWEZz 
(1910, Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXXVII, pp. M. 113-131) recon- 
naissait la superposition inverse : grès, psammites et schistes repo- 
sant sur des calcaires. 

Se basant sur ces travaux, J. Cornet (1910, Ann. Soc. Géol. 
Belg., t. XXXVII, pp. M. 132) concluait qu'il existait au moins 
deux niveaux de calcaires séparés par un niveau de grès et 
schistes rouges. 

En 1923, J. Henry (Ann. Soc. Géol. Belg., P.R.C.B. 1922- 
1923, pp. C. 112-115 et C. 292-296) concluait à l’existence de 
deux systèmes superposés : 
un système supérieur, du Kundelungu, subdivisé en trois étages, 

de haut en bas: 

K3 - grès grossiers plus ou moins cohérents; 

K2 - schistes calcareux et schistes charbonneux; 

K1 - grès rouges et, à la base, poudingue. 
un système inférieur, du Lubudi, subdivisé de haut en bas en: 

Li3- calcaire gris rose et calcaire à gros bancs de chert; 

Li 2 - schistes, psammites et grès arkose; 

Li 1 - poudingue de base. 


La première édition de la Légende générale de la Com- 
mission de Géologie (1933, op. cit.) crée le terme de groupe 
de la Lindi pour l’ensemble de ces formations, mais adopte une 
subdivision en trois systèmes (supérieur, moyen et inférieur) qui 
sera reconnue erronée par la suite. 


iis teas AE I TOSS En Précambrien 
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Les études géologiques poursuivies en 1940 et 1941 (M. Stuys 
1945a, Bull. Serv. Géol. C.B. et R.U., n° 1, pp. 95-182) ont abouti 
à la même conclusion que J. HENRY, non sans avoir grandement 
précisé les connaissances. La stratigraphie du groupe de la Lindi 
qu’il a établie a été adoptée par la Commission de Géologie du 
Ministère des Colonies (Légende générale, 4° édit., 1951, pp. 31-32) 
sous la forme suivante : 


GROUPE DE LA LINDI. 
Système gréseux (Grès rouge des plateaux) 
Série supérieure (G. 1) : 

Grès, quartzites, grès-quartzites argileux, de textures variées, 
mais plus généralement grossiers et feldspathiques, en 
bancs épais, de teinte rouge dominante, à intercalations de 
schistes généralement rouges, souvent micacés; vers la base, 
horizons minces de schistes bleus, fissiles. Epaisseur : de 
200 à 500 m. Passage graduel à la série inférieure. 


Série inférieure (G. 0) : 

Alternances répétées de grès et de quartzites rouges ou 
bruns, de conglomérats et de schistes. De puissants bancs 
de quartzites blancs ou rosés sont fréquents. La stratifi- 
cation entrecroisée est de règle. Les bancs de conglomérats 
sont lenticulaires; ils sont partiellement ou totalement bré- 
chiformes. Localement, des bancs calcarifères ont été 
observés. Epaisseur très variable, de 0 à plus de 600m. 


Discordance 


Tillite de la Basse-Lenda (T) et conglomérat torrentiel des 
grottes d’Opienge (Ct). 

T: tillite à pâte gris-vert, compacte, à galets de forme, de 
nature et de dimensions diverses, disposés sans classe- 
ment dans la masse. Epaisseur observée maximum de 
la tillite : 50 m; 

Ct: conglomérat à pâte gréso-calcaire, feldspathique et à 
éléments roulés, de nature et de dimensions variées. Loca- 
lement lentilles dolomitiques ou gréseuses. Epaisseur 
observée du conglomérat fluviatile : 8 m. 

Lacune ou discordance 


Système calcaire 


‘Série supérieure ou série de Wanie-Rukula (C. 6) : 
C.6c - Calcaires rouges ou gris, à texture oolithique, a inter- 
calations de calcaire argileux. Epaisseur: de 150 a 200m; 
C.6b - Calcaires argilo-gréseux, micacés, lie de vin et noirs. 
Epaisseur : 50 m; 
C.6a - Dolomies rouge-brun à silexites diffuses. Epaisseur : 
| 200 m. 
| N.B. Cette série supérieure (de Wanie-Rukula) est trans- 
gressive par rapport à la série inférieure et déborde lar- 
gement le versant nord du bassin de l’Ituri (calcaires de 


Buta, Uele). 


52 
(Lindi, suite) 


Série inférieure : 

C.5 - Dolomies de l’Edaye. — Dolomies cristallines en bancs 
épais, à straticules minces (1 à 5 mm) soudées, rigou- 
reusement planes, de teinte rose, jaune, gris-perle, vers 
le haut, rougeâtre et brune; passe insensiblement à des 
schistes calcareux pourpres. Epaisseur : de 30 à 40m. 
Contact net avec le niveau sous-jacent; 


C.4 - Couches de l’Asoso. — Psammites et grès verts ou rou- 
geâtres, grès-quartzites, schistes phylladeux, schistes nodu- 
leux onctueux, marnes bariolées à lits de silexites. Epais- 
seur : 50 m. Passage graduel au niveau sous-jacent; 


C.3 - Calcaires et dolomies de la Lenda. — Calcaires argileux, 
calcaires et dolomies à textures très variées, bancs à stro- 
matolithes, envasés par des bancs calcaires. Epaisseur : de 
50 à 75 m. Passage graduel au niveau sous-jacent; 


C.2 - Calcaires entièrement silicifiés, à oolithes fréquentes. 
Epaisseur : de 30 à 50 m. Passage par gradation ménagée 
au niveau inférieur; 

C.1 et C.0 - Grès blancs et arkoses à conglomérats de Penge- 
sur-Ituri. — Les conglomérats se présentent en lentilles 
minces (1 m maximum); ils sont bréchiformes. Epaisseur 
maximum : 50 m. 


Remarque : Dans le secteur nord-occidental du bassin (ré- 
gion en aval de Penge-sur-Ituri), le système calcaire est réduit 
à moins de 40 m de puissance et est formé comme suit, du haut 
vers le bas : schistes marneux bariolés, schistes phylladeux, grès 
psammitiques, calcaires et dolomies cristallins zonés de Mupele, à 
silexites volumineuses, grès arkosique blanc, à lentilles de con- 
glomérat de puissance faible. 

Le Groupe de la Lindi repose en discordance sur des forma- 
tions métamorphiques attribuées au Groupe du Kibali et est 
recouvert par les formations du Permien et du Carbonifère supé- 
rieur de l’étage inférieur de la série de la Lukuga. 

Localité type : bassins de la Lindi et de l’Ituri. 


Répartition géographique: District de Stanleyville (Congo 
nord oriental). 

Les couches du Mont Homa, attribuées au groupe de la Lin- 
di, étant précambriennes, cet âge est également attribué au Grou- 
pe de la Lindi lui-même. Il avait été précédemment erronément 
assimilé au Permien, comme le Kundelungu avec lequel il était 
parallélisé, puis considéré comme paléozoïque ancien. 


G. Passau, 1912, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1911- 
1912, pp. 8-16; A. HACQUAERT, 1945, Verh. Geol. Mijnb, Genoot- 
schap., Geol. Ser. Deel XIV, pp. 219-225; M. Stuys, 1945, Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. 68, pp. B. 238-250; M. 'SLUYS, 1947, Ann. Soc. 
Géol. Belg., t. 70, pp. B. 168-186; M. SLUYS, 1947, Ann. Soc. Géol. 
Belg., t. 70, pp. B. 187-209. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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LINDI (Formations attribuées au groupe de la ...). Précambrien 
(Congo belge). 


Le nord-est du Congo présente une série de lambeaux de 
couches présentant des faciès et des positions stratigraphiques 
analogues à ceux du groupe de la Lindi. Ce sont : 


Les calcaires, schistes et grès de Niangara et de la Gada an- 
ciennement décrits sous le nom de système schisto-calcareux de 
la Gada (L. de Dortopor, 1926, Ann. Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 
1925-1926, p. C. 9; F.F. MATHIEU, 1922, Ip. 1921-1922, pp. C. 25-33; 
L. de Dortopor et F.F. Martuteu, 1931, Ip. 1930-1931, pp. C. 1-14). 
La Commission de Géologie du Ministére des Colonies (légende 
générale, 4° éd., Bruxelles, 1951, p. 32) désigne ces couches sous 
le nom de série de Niangara. 


Les grès, psammites et schistes rouges, calcschistes et cal- 
caires gris ou noirs de Yambuya sur Aruwimi, épais de plus de 
500 m (L. Dewez, 1910; Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXXVII, p. 113; 
F.F. Maruievu, 1922, Ann. Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 1921-1922, 
pp. C. 31-32). 


Les calcaires oolithiques rouges, calcaires gris, schistes et 
caleschistes rouges de Buta sur Itimbiri (F. F. MATHIEU, 1922, Ann. 
Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 1921-1922, pp. C. 25-26; L. de DorLo- 
DOT, 1923 Ip. 1922-1923, p. C. 5; L. de DorLonor et F. F. MATHIEU, 
1927 In. 1926-1927, pp. C. 3-12). Ces couches ont été ancienne- 
ment désignées sous les noms de couches de l’Itimbiri ou couches 
de Buta et rapportées erronément à la série du Lualaba; elles 
ont été intégrées récemment au groupe de la Lindi (M. Stuys, 
1945, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXVIII, pp. B. 239-258). La 
Commission de Géologie du Ministére des Colonies (légende gé- 
nérale, 4° édit., Bruxelles, 1951, p. 32) désigne ces couches sous 
le nom de série de l’Itimbiri. 


Les arkoses de Poko (L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo 
belge, pp. 177-178) sont identiques aux arkoses de base du groupe 
de la Lindi. Elles sont désignées par la Commission de Géologie 
(légende générale, 4° édit., Bruxelles, 1951, p. 32), sous le nom 
de série de Poko (Uele). 


Les grés-quartzites, conglomérats, schistes finement lités et 
dolomies zonées du Mont Homa (ou des Homa) (M. Stuys, 1946, 
Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., n° 2, fasc. 1, pp. 101-154). La 
Commission de Géologie (légende générale, 4° édit., Bruxelles, 
1951, p. 33) désigne ces couches sous le nom de série du Mont 
Toma. 


Les conglomérats (tillites), schistes, grès et quartzites de la 
Loyo; ces roches, qui formaient les assises de la Loyo et de la 
Luma supérieure de G. Borentez (1944, Bull. Assoc. Ing. Fac. 
Tech. du Hainaut à Mons, Elisabethville, n° 5, pp. 17-20), ont 
été raccordées géographiquement aux couches du Mont Homa 
(D, Grosemans, 1953, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. XVIII, 
p. 87). La Commission de Géologie (légende générale 4° édit., 
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Bruxelles, 1951, p. 33), désigne ces couches sous le nom de série 
de la Loyo. 

Les couches du Mont Homa sont traversées par une veine 
de galène dont l’âge conventionnel est de 690 m. a. (L. CAHEN, 
1954, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, p. 96). 

Parmi les formations énumérées ci-dessus, celles du Mont 
Homa sont isolées entre failles. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


LISASA (Assise de...) ........ Précambrien ou Paléozoique 
(Congo belge). 
Voir : LUHULE-MOBISIO. 


LODJA (Couches de ...) 
(Congo belge). 
(Aussi: Etage de ….). 


F. DELHAYE et G. BorGNiez, 1948, Ann. Mus. Congo belge, 
in-80, Sc. Géol., vol. 3, p. 74. 

Sous le nom d'étage de Lodja, ces auteurs comprennent des 
sables argileux, de teinte claire, souvent rosés, avec gravier à la 
base, d’origine lacustre, atteignant 30 m de puissance, surmontant 
des sables et graviers argileux d’origine fluviatile atteignant une 
quinzaine de mètres. 

Cette formation est surmontée par des sables attribués aux 
couches de la Salonga et repose sur des grès attribués à la série 
du Kwango. Son âge est probablement pliocène. 

Localité-type : Région de Lodja (Lukenie, sud de la Cuvette 
congolaise). 

Répartition géographique : bassins amont de la Lukenie, de la 
Lomela et de la Tshuapa. 


F. DELHAYE, 1932, Assoc. Fr. Av. Sci., Session Bruxelles, 1932, 
pp. 206-211; L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 378- 
379; 


Re A A ora Pliocène (?) 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


LOIA (Étage de la...) .. Jurassique terminal ? Crétacé inférieur 
(Congo belge). (Série du Lualaba) 
L. CAHEN, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 321-329. 


Ensemble de grès gris, verts ou bruns, souvent calcareux, 
avec intercalations d’argiles et de schistes tendres, verts ou rou- 
ges, parfois bitumineux. 

Une partie des couches comprises dans cet étage a été appelée 
série du Lomami (G. Passau, 1910, Ann. Soc. Géol. Belg., 
E XXXVI Soy, B222) 

La succession originale doit être amputée à la base de quel- 
ques couches, principalement gréseuses. 

L'étage de la Loia repose sur l’étage de Stanleyville et est 
antérieur à la série du Kwango; il est d'âge Purbeckien-Weal- 
dien ou Wealdien (N. GREKOFF, inédit). 
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Localité type: bas Lomami, entre Opala et Isangi. 
L’étage est connu dans la partie nord-est de la cuvette con- 
golaise. 
Principaux fossiles caractéristiques : Ostracodes. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


LOMAMI (Couches du ...) .... Jurassique terminal - Crétacé 
(Congo belge). inférieur 
Voir: LUALABA et LUALABA-LUBILASH. 


LOMAMI (Série du ...) Jurassique terminal ? Crétacé inférieur 
(Congo belge). 
Voir: LOIA. 


LOWA (Assise de la ...) ......... Carbonifére sup.-Permien 
(Congo belge). 
Voir: LUKUGA. 


LOYO (Conglomérats, etc... de la...) ......... Précambrien 
(Congo belge). 
(Aussi: Assise et série de la ...). 
Voir: LINDI (Formations attribuées au groupe de la ...). 


LUALABA (Série du ...) ....... Jurassique sup.-Crétacé inf. 
(Congo belge). 
(Anciennement : Système, étage, couches dv ...). 


F. E. Sruprt, 1908, Ann. Mus. Congo, II, t. I, pp. 10-11. 

La description originale s’applique à des couches du haut 
Lualaba (Katanga) appartenant à ce qui a été appelé depuis 
série de la Lukuga. 

Le nom a été maintenu pour des couches du bas Lualaba 
(district de Stanleyville) qui avaient été éphémèrement appelées 
couches du Lomami (J. Cornet, 1908, Ann. Soc. Géol. Belg., 
t. XXXVI, pp. B. 99-100). 

La série, anciennement considérée comme faisant partie d’un 
système du Lualaba-Lubilash, puis du système du Karroo (voir 
ces termes) est actuellement subdivisée en deux étages, de haut 
en bas: étage de la Loia, étage de Stanleyville. 

L’étage de Stanleyville appartient au Jurassique supérieur, 
l'étage de la Loia au Jurassique terminal ? Crétacé inf. Ancienne- 
ment la série du Lualaba était rapportée au Trias supérieur - 
Rhétien ou au Trias inférieur (voir références : LERICHE, VEATCH, 
au terme: Stanleyville, étage de...). 

Localité type : Régions du bas Lomami et du bas Lualaba. 

Cette série est connue dans la partie orientale de la cuvette 
congolaise. Des couches du Congo méridional lui sont attribuées. 
Voir : Molowaie. 


G. Passau, 1922, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1921- 
1922. pp. C. 91-243; L. Canen, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, 
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pp. 321-329; Commission de Géologie du Ministére des Colonies. 
Légende générale, 4° édit., Bruxelles, 1951, pp. 8-9; L. CAHEN et 
J. LEPERSONNE, 1954, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 20-29. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


LUALABA-LUBILASH (Système du ...) ... Carbonifère sup.- 
(Congo belge). Tertiaire 
(Anciennement : Couches ou formation du LUALABA-LUBILACHE; 

voir aussi KARROO, système du [Congo belge)). 


G. Passau, 1913, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1912- 
1913, pp. 152-164. 


J. Cornet, 1894 (Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXI, Mém., p. 225) 
désigne sous le nom de couches du Lubilache, un système qui 
offre son plus complet développement sur les rives du Sankuru 
en amont des chutes Wolff; sa partie inférieure correspond aux 
grès et quartzites du Haut-Congo de E. Dupont (Lettres sur le 
Congo, Paris, 1889, pp. 501-502). 

En 1908, il en détache la partie inférieure sous le nom de 
couches du Lomami, puis de couches du Lualaba (J. Cornet, 1908, 
Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXXV, pp. B. 99-100). 

Le nom de système du Lualaba-Lubilache apparaît pour la 
première fois dans le travail de G. Passau, cité en tête de cette 
notice. Ce systéme groupe les couches du Lualaba et les couches 
du Lubilache; pour les uns il s’agit de faciés synchrones d’une 
formation unique, pour les autres de deux termes superposés. 

Ultérieurement l’existence d’un terme plus ancien que les 
précédents et localement confondu avec les couches du Lualaba, 
est reconnue; il est désigné sous le nom d’étage de la Lukuga; 
en méme temps une subdivision ternaire est adoptée, de haut en 
bas: étage du Sankuru (ancien Lubilache), étage du Lualaba 
(Rhétien), étage de la Lukuga (Permo-Trias) (P. FOURMARIER, 
1930, C. R. XV” session Congr. Géol. Int., Pretoria, 1929, vol. II, 
DALS). 

Quelques temps après, la portion supérieure du Lubilache 
est amputée de formations classées dans le Kalahari (voir ce 
terme). 

Graduellement le terme de système du Lualaba-Lubilash, 
amputé de ce qui passe dans le Kalahari, a été remplacé par 
celui de système du Karroo (voir ce terme); il a cependant 
encore été utilisé récemment avec la subdivision : série supé- 
rieure comprenant un étage supérieur gréseux (= série du 
Kwango) et un étage inférieur schisto-calcareux (= série du 
Lualaba) et une série inférieure ou de la Lukuga (M. ROBERT, 
1949, Nouv. Mém. Soc. belge Géol., série in-4°, n° 12, pp. 11-13). 

Ces deux expressions : système du Lualaba-Lubilash et sys- 
tème du Karroo ne conviennent pas pour caractériser des couches 
appartenant à plusieurs systèmes depuis le Carbonifère supérieur 
jusqu’au Crétacé supérieur et doivent être abandonnées (L. CAHEN 
et J. LEPERSONNE, 1954, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 20-37). 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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LUAMBA (Formation de la ...) 
(Congo belge). 


G. Ninove, 1954, Ann. Serv. Mines et Serv. Géogr. Géol. 
C. S. K, t. XVII, 1952-1953, pp. 93-111 (1954). 


Sous ce nom sont désignées des couches dont l’échelle stra- 
tigraphique générale est, de haut en bas, la suivante: 

4. Grès et schistes blanchâtres ou jaunâtres. Epaisseur ob- 
servée : 10 m. 

3. Calcaires silicifiés bruns ou mauves, stromatolithes. Epais- 
seur : env. 350 m. 

2. Schistes et psammites rouges, rouge-mauve, bancs gré- 
seux, grès, grès quartzitiques rouges, rouge mauve, bancs schis- 
teux ; roche siliceuse rouge, d’aspect cherteux, stromatolithes. 

1. Quartzites ou grès quartzitiques, rouges, rouge-mauve ; 
conglomérat ; cherts rouges, parfois oolithiques; quartzites ou 
grès quartzitiques rouges, rouge-mauve, violets. Epaisseur obser- 
vée de 1 et 2: 430 m. 

Ces couches se prolongent vers le sud-ouest où elles ont été 
observées par E. PoLiNarp (Ann. Soc. Géol. Belg. Publ. rel. C. B., 
1930-1931, pp. C. 99-105 et 1933-1934, pp. C. 15-26), et J. LEPER- 
SONNE (in L. CAHEN, Géologie du Congo belge, Liège, 1954, pp. 
242-243). 

Ces formations de la Luamba reposent en discordance sur la 
formation de Kalundwe (ou complexe de base) et sont recou- 
vertes en discordance par une tillite appartenant vraisembla- 
blement a la série de la Lukuga. 


MS EKG RR, Précambrien 


(L. Canen et G. Dusots). 


CUANZA: (Niveau de-la c) . 2i Fs. raan Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KWILU. 


LUBILACHE ou LUBILASH (Couches ou système du ...) 
(Congo belge) Trias-Tertiaire 


Voir: LUALABA-LUBILASH et KARROO (Congo belge). 


SS WDE (Systeme du, ss) ee ye aldo io We Shs Sore ares Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KIBARA, BUSHIMAY et LINDI. 


MUEIRA (Systeme de la ..)...............:., Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


LUFIRA (Système des phyllades et quartzites rubanés de la...) 
(Congo belge) Précambrien 
Voir: KIBARA. 
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LUFIRONZA (Schistes, etc., de la...) ......... Précambrien 
(Congo belge et Ruanda-Urundi). 
Voir : URUNDI. 


LUFONZO (Couches de la ...) . Précambrien ? - Paléozoique ? 

(Congo belge). 

L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, Liège, pp. 91-99. 

Ensemble de schistes noirs, conglomérats et calcaires affleu- 
rant dans la basse Lufonzo (Katanga septentrional). Pour la 
plupart des géologues qui ont étudié cette région, ces couches 
sont antérieures au Kundelungu supérieur. I. de Macnee (1934, 
Ann. Soc. géol. Belg. Publ., rel. C. B., 1933-34, fasc. 4, pp. C. 153- 
169) pense au contraire qu’elles sont plus récentes. 


(L. CAHEN). 
LUFUPA (Systeme de la cdl... . 2) er ee Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KIBARA. 
LUHULE-MOBISIO (Couches de la...) ........ Précambrien 


(Congo belge). ou Paléozoique 
L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo Belge, pp. 180-181. 


Ce terme désigne des terrains affleurant dans les bassins de 
ces deux rivières du Kivu septentrional et comprenant des phyl- 
lades, des quartzophyllades et des quartzites. 

Ces formations, décrites en premier par A. LHOEST (1940, Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. LXIII, pp. B, 183-199), ont été attribuées par 
lui a la formation supérieure II de la Bilati, actuellement couches 
de la Bilati (voir Bilati); rien n’empéche cependant qu’elles 
soient a raccorder a la formation supérieure I. Elles compren- 
nent également l’assise de Lisasa (G. Borenirz, 1944, Bull. Assoc. 
Ing. Fac. tech. Hainaut à Mons, Elisabethville, n° 5, pp. 25-47) ; 
celle-ci, sous le nom de formation sédimentaire de la créte 
Luhule-Semliki, se raccorde aux couches de la Luhule-Mobisio 
(P. Grosemans, 1953, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. XVIII, 
pp. 88-89). 

Elles reposent en discordance sur des couches attribuées au 
groupe du Kibali et sont surmontées par la série de la Lukuga. 
Leur âge est indéterminé. 

Localité type : bassins de la Luhule et de la Mobisio (Kivu 
septentrional). 

Répartition géographique : même région et crête Luhule- 
Semliki. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


LUIDI (Couches de Ia ....) 
(Congo belge). 
Voir: BANGU. 


rs. séek werd Précambrien 
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LUKAFU (Système de 3.) 6.40... a Da. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU. 

LUKOSHI (Formation de la ...) ............... Précambrien 


(Congo belge). 


L. Canen, 1952, Esquisse tectonique du Congo belge et du 
Ruanda-Urundi, Commission de Géologie du Ministère des Colo- 
nies, Bruxelles. 


Ce nom a été donné à une formation primitivement décrite 
sous le nom de système métamorphique par E. Pornar (1932, 
Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1930-31, pp. C. 103-104) et 
comprenant des alternances de phyllades et de quartzites avec 
poudingues métamorphiques. 

Des levés inédits de B. Sexrrsxy (L. Canen, 1954, Géologie 
du Congo belge, pp. 240-241) permettent de donner à la forma- 
tion de la Lukoshi la composition suivante : phyllades, séricito- 
schistes, talcschistes, quartzites sériciteux, arkoses, poudingues, 
roches vertes et migmatites. 

La formation de la Lukoshi est antérieure à des couches 
attribuées au groupe des Kibara. 

Région type et répartition géographique : bassin de la haute 
Lulua. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


LUKUGA (Série de la...) ........ Carbonifére sup.-Permien 
(Congo belge). 
(Anciennement : Formations, couches, étage de la ..). 


P. FOURMARIER, 1914, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 
1913-1914, pp. 77-227. 


La description originale de la série de la Lukuga s’applique 
aux seules couches inférieures a l’assise des schistes noirs (voir 
ci-dessous) comprenant de haut en bas: des poudingues et des 
grès; des schistes noirs à nodules calcaires, schistes verdatres 
et violacés compacts, poudingues subordonnés; des grès et pou- 
dingues. Au-dessus de la série de la Lukuga, venait la série 
charbonnière comprenant les trois assises supérieures de la suc- 
cession qui sera décrite ci-dessous. 

Par la suite, l'expression étage de la Lukuga a été appliquée 
à la succession suivante, de haut en bas : assise de transition, 
assise à couches de houille, assise des schistes noirs et assises 
inférieures (série de la Lukuga au sens ancien) (A. JAMOTTE, 1932, 
Ann. Serv. Mines C.S.K., t. II, 1931, pp. 1-76). Ultérieurement 
le terme étage a été remplacé par celui de série. 

La partie inférieure des assises inférieures (grès et poudin- 
gues de base de la description originale) a été appelée assise de 
le Niemba (A. Jamorte et F.F. Maruteu, 1934, Bull. Soc. belge 
Céol., t. XLIV, pp. 446-459); usage s’est ensuite répandu d’ap- 
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pliquer ce terme à toutes les assises inférieures (série de la 
Lukuga de la description originale). 

En 1937, il a été proposé de dénommer étage de Walikale 
les couches inférieures à l’assise des schistes noirs et d’appliquer 
le nom d’étage de la Lukuga aux trois assises supérieures; plus 
tard l'étage de Walikale était à son tour subdivisé en trois 
assises, de haut en bas: assise de la Lowa, assise de Mubiri, 
assise des tillites (N. Bourakorr, 1948, Mém. Inst. Géol. Univ. 
Louvain, t. IX, fasc. II, pp. 1-24). 

En 1951, la Commission de Géologie (Légende générale de 
la Carte géologique du Congo belge et du Ruanda-Urundi, 
Bruxelles, 1951, p. 9) a transformé les étages en séries de façon 
à pouvoir subdiviser la série de la Lukuga en deux étages, le 
supérieur comprenant les assises de transition et à couches de 
houille et l’inférieur l’assise des schistes noirs. 

La plupart des auteurs appliquent cependant la subdivision 
suivante, de haut en bas: 

Série de la Lukuga 
Etage supérieur : 

Assise de transition: arkoses, grès, schistes et psammites, 
généralement gris, avec veinettes de charbon, 40 m; 

Assise à couches de houille : arkoses, grès, schistes, psam- 
mites, gris à blanchâtres, couches et veinettes de houille, 
135 m. 

Etage inférieur : 

Assise des schistes noirs : schistes et psammites noirs et gris, 
120 m; 

Assises inférieures : tillites, conglomérats, grès, schistes zo- 
naires ou non, moins de 340 m. La succession des assises 
inférieures paraît très variable d’une région à l’autre et est 
insuffisamment connue en dehors de la région de Walikale. 

Les assises inférieures appartiennent au Carbonifère supé- 
rieur, l’assise des schistes noirs et l’étage supérieur au Permien. 

Localités types : bassin de la Lukuga (Katanga septentrio- 
nal) et région de Walikale (Kivu). 

La série de la Lukuga est connue dans l'Est du Congo, de 
l’Ituri au Katanga et dans le Sud du Kasai. 

Principaux fossiles caractéristiques : 

Etage supérieur : Glossopteris browniana Brongniart, G. in- 
dica Schimper, Phyllotheca australis Brongniart, Noeggerathiopsis 
hislopi Bunbury. 

Etage inférieur : Gangamopteris cyclopteroides Feistmantel, 
Cyclodendron lesliei Seward, Cyclodendron mathieui Seward, 
Noeggerathiopsis hislopi Bunbury. 

R. CAMBIER, 1930, Ann. Serv. Mines C.S.K., t. I, pp. 1-54; 
L. CAHEN et G. MorTELMANS, 1946, Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., 
n° 2, fasc. 1, pp. 3-72; A. JAMOTTE, 1949, Ann. Serv. Mines C.S.K., 
t. XIV, pp. 33-52; L. CAHEN, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, 
pp. 146-157; L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 227- 
300. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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LUKUMBI (Formation de la ...) 
(Congo belge). 


J. VAN DE STEEN, 1954, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LX XVII, 1953- 
1954, Mém., fase. 1, pp. M. 1-55. 


Ce nom s’applique A un ensemble constitué des roches sui- 
vantes : hornblendoschistes ou hornblendites à andésine, amphi- 
boloschistes à actinote, hornblendoschistes ou hornblendites sodi- 
ques, avec quartz ou quartz et microcline de néoformation, gneiss 
d’imprégnation à biotite magnésienne et épidote, microcline et 
quartz, avec ou sans hornblende sodique résiduelle (et andésine), 
les mémes gneiss avec oligoclase acide. 

Cet ensemble est recouvert en discordance de stratification 
par le Groupe ou Systéme des Kibara. 

Le type de ces formations a été pris dans la vallée de la 
Luvua (Katanga septentrional) entre les confluents des riviéres 
Lufonzo et Lukumbi. Elles s’étendent sans doute dans le NE du 
Katanga et se raccordent peut-être à certaines couches englobées 
dans le Groupe de la Ruzizi. 


Sesto Bi: ee Précambrien 


(L. Canen et G. Dusots). 


EUKUNGA (Étage de la o) toce. nanoen en: Précambrien 
(Congo belge). (Système schisto-calcaire) 


(Anciennement : Niveau de la ...). 


F. DELHAYE et M. SLuys, 1920, Ann. Soc. Géol. Belg. Publ. 
rel. C. B., 1919-1920, p. C. 60. 


Le niveau, puis série, puis étage de la Lukunga (C 4) com- 
prend environ 300 m de: calcaires et dolomies plus ou moins 
argileux; calcaires oolithiques, calcaires construits (stromatoli- 
thes); abondance de cherts en lits et en rognons; schistes et calc- 
schistes; psammites calcareux et macignos. 

Initialement le niveau de la Lukunga montait jusqu’à l’hori- 
zon de l’oolithe de Kisantu inclusivement; ce dernier est actuel- 
lement rattaché à l’étage du Bangu (C 5) (Commission de Géolo- 
gie du Ministère des Colonies, Légende générale, 4° éd., Bruxelles, 
1951, p. 28). 

L’étage de la Lukunga constitue l’étage moyen du système 
schisto-calcaire. Age : voir système schisto-calcaire. 

Localité type : anticlinal de Thysville. 

Répartition géographique : diverses régions du Bas Congo. 

Des stromatolithes existent sur toute la hauteur de l'étage. 


F. DELzHaye et M. Stuys, 1921, Rev. Congo, nov. 1920-fév. 1921; 
#. DELHAYE et M. Stuys, 1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. 
C. B., 1923-1924, pp. C. 45-191; 1929, ibid., 1928-1929, pp. C. 69- 
| 314; Commission de Géologie du Ministère des Colonies, Légende 
générale, 4° édit., Bruxelles, 1951, p. 28; L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 
1954, Congrès Géol. int., XIX”? session, Alger, 1952, fasc. KA, 
| po. 180-184; L. CaHEN, Géologie du Congo belge, Liége, 1954, 


| pp. 220-221. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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LULUA;(Groupe de la...) <.. 0260 Rome Précambrien 
(Congo belge). 
(Anciennement : Système …). 


Commission de Géologie du Ministère des Colonies, Légende 
générale, 2° édit., Bruxelles, 1935. 


Le nom de système (devenu groupe) de la Lulua est appliqué 
à des couches réunies par E. PoziNarD (1934, Mém. Inst. Roy. Col. 
Belge, Sc. Nat. et Méd., in-89, t. II, fasc. 5, pp. 11-12) en un sys- 
tème schisto-phylladique comprenant des schistes phylladiques, 
des grès schistoïdes et, à titre exceptionnel, de minces bancs de 
calcaire. L'expression « métamorphique de la Lulua » a également 
été employée. 

Le groupe de la Lulua repose probablement sur un complexe 
indifférencié et est, selon toute vraisemblance, antérieur au sys- 
tème de la Bushimaie; il est précambrien. 

Localité type et répartition géographique : bassin de la Lulua 
au nord-ouest de Luisa, Kasai. 


R. Lecranp, 1955, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIV, pp. 387-397. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


LUMA (Assise de la ...) 
(Congo belge). 
Voir: LINDI (Formations attribuées au groupe de la ...). 


ne e aa eRe AN tye LE Précambrien 


LUMPUNGU (Système de la ...) .............. Précambrien 
(Ruanda-Urundi). (Groupe de la Malagarasi) 


F. DELHAYE et A. SALÉE, 1928, Carte géologique de l’Urundi 
et du Ruanda au 200 000°, Bruxelles, 1928. 


Ce système comprenait de haut en bas (A. SALÉE, 1928, Mém. 
Inst. Geol. Univ. Louvain, t. V, fase. 2) : 

Etage supérieur : 

3. Calcaires de Musasa; 
2. Schistes et psammites de Muninya. 

Etage inférieur : 

1. Grès feldspathiques et psammites du Goma. 

La position des grès du Goma par rapport aux couches de 
Muninya et de la Musasa est incertaine. La comparaison des 
terrains de part et d’autre de la frontière Urundi-Tanganyika 
Territory permet de redéfinir le système de la Lumpungu comme 
suit, de haut en bas (L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, 
pp. 145-148) : 

couches de Muninya du sud-ouest de Urundi; 

calcaires de la Musasa; 

laves; 

couches de Muninya de la région type (vallée de la Lum- 

pungu). 

Il s’agit d’un équivalent exact de l’ancien « Uha System » du 
Tanganyika Territory. 
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Le systéme de la Lumpungu est postérieur au groupe de 
l’Urundi et est recouvert en discordance par le systéme de la 
Matetema. II parait prolonger les couches des Marungu du Ka- 
tanga septentrional (L. CaHEN, 1954, op. cit., p. 147). 

Localité type et répartition géographique: sud de l’Urundi. 

| Les calcaires de la Musasa contiennent des stromatolithes. 

L'âge du système est précambrien. 

F. SCHELLINCK, 1931, Publ. Assoc. Ing. de Mons, 1® fasc., 
n° 36. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


BUTSHIMA"(Argilites de la...) .. 0.00. SP Pee. Crétace 
(Congo belge). 
Voir : INZIA. 


LUVEMBA (Btage de la...) .............." Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: MFIDI. 


LUVUMVU (Quartzites et schistes de la ...) .... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: INKISI. 


MAES DRICH TIEN EE Se cused tele: Crétacé supérieur 
(Congo belge). 
Voir : CRETACE MARIN DE LA REGION CÔTIÈRE. 


ASC ATEN es Ue iets aie BS crit SE Ta ee Quaternaire 
(Congo belge). 
Voir: QUATERNAIRE et ISHANGO. 


MAKUNGU LENGI (Couches de...) ........ Crétacé inférieur 
(Congo belge). 
Voir : CRÉTACÉ MARIN DE LA RÉGION COTIÈRE. 


| MALAGARASI (Groupe de la...) ............. Précambrien 

(Ruanda-Urundi). 

Commission de Géologie du Ministère des Colonies, Légende 
| générale, 4 édit., Bruxelles, 1951, p. 34. 

Sous ce nom, on groupe les systèmes de la Matetema et de 
| la Lumpungu et les grès du Goma (voir ces termes). 
Le groupe est postérieur au groupe de l’Urundi, sa limite 
k supérieure n’est pas connue au Ruanda-Urundi. Il fait partie du 
| « Bukoban System » du Tanganyika Territory. 
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Age: le groupe de la Malagarasi est l’équivalent probable 
du groupe du Katanga. 
Localité type et répartition géographique : bassin de la Mala- 
garasi (partie méridionale de l’Urundi). 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MALEMBE (Couches ‘de «..) e.. esse econ es ele aee Miocène 
(Congo belge et Cabinda). 


Voir : MIOCÈNE DE LA RÉGION COTIÈRE. 


MARUNGU (Couches des...) .................. Précambrien 
(Congo belge). 


L. Canen, 1952, Esquisse tectonique du Congo belge et du 
Ruanda-Urundi, Commission de Géologie du Ministère des Colo- 
nies, Bruxelles. 

Sous ce nom sont désignées des couches affleurant dans la 
région comprise entre Baudouinville et le plateau Maseba (Ka- 
tanga nord-oriental) et qui ont fait l’objet de descriptions, par- 
fois détaillées, sous des noms divers: Moashia (E. Grosse, 1918, 
N. Jahrb. Min. Geol. Pal., Beil. Bd. XLII, Heft II, pp. 272-419), 
Kundelungu (F. BEHREND, 1914, Beitr. Geol. Erf. deutsch. Schutz- 
gebiete, Berlin, Heft 9, pp. 1-168), Kundelungu supérieur 
(I. de Macnéer, 1934, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1933- 
1934, fasc. 4, pp. C. 153-169). 

La stratigraphie de ces couches est, en résumé, la suivante : 

III. Schistes zonaires gris ou noirs, pyriteux et trés feldspa- 
tiques, gris ou blanchâtres, micacés; 

Schistes gris ou roses psammitiques, grès rouges feldspa- 
thiques, localement poudingues (plus de 250 m). 

II. Calcaires gris ou roses, avec cherts et stromatolithes, 
schistes gris ou verts, phtanites, calcschistes, localement 
poudingues (env. 400 m); 

Schistes gris, rouges, lie de vin, parfois psammitiques, 
minces couches de grès (env. 300 m). 

I. Grès feldspathiques roses et gris, arkoses rougeâtres, 
conglomérats (plus de 600 m). 

La plupart des géologues qui ont étudié ces régions consi- 
dèrent que ces couches sont surmontées par le Kundelungu supé- 
rieur du plateau Maseba. I. de MAGNÉE (op. cit) pense au contraire 
que ces couches représentent le Kundelungu supérieur. La ques- 
tion est discutée par L. Canen (1954, Géologie du Congo belge, 
Liège, pp. 89-96, 99-101) et il semble que ce soit la première 
opinion qui doive être retenue dans l’état actuel des connais- 
sances, au moins en ce qui concerne les couches I et II. 

Dans ces conditions, ces couches seraient comprises entre le 
Kundelungu supérieur et la diorite de Baudouinville, elle-même 
postérieure aux porphyres (rhyolites) des Marungu (E. GROSSE, 
op. cit.). Le raccord de ces couches avec celles du Katanga méri- 
dional est incertain. 


(L. CAHEN). 
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MATADI et PALABALA (Série de ...) ........ Précambrien 
(Congo belge). (Système du Mayumbe). 
Commission de Géologie du Ministére des Colonies, Légende 

générale, 4° édit., Bruxelles, 1951, p. 29. 

Cette série comprend de haut en bas les couches (ancien- 
nement étage) de Matadi et de Palabala (L. Canen, 1948, Bull. 
Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 77-148). Les couches de Boma et 
une partie de celles de la Kimeza sont comprises dans cette série 
(J. Cornet, 1897, Bull. Soc. belge Géol., t. XI, pp. 368-369). 

La composition de la série est la suivante : 

Couches de Matadi: quartzites et quartzites schistoides mi- 
cacés, parfois conglomératiques; micaschistes; 

Couches de Palabala: micaschistes quartzitiques avec quart- 
zites, amphibolites, gneiss. 

Position stratigraphique : couches les plus anciennes connues 
du système du Mayumbe. Age : voir système du Mayumbe. 

Région type : Matadi et environs et région comprise entre 
Boma et Lukula (Mayumbe). 

La série est connue dans l’ensemble du Mayumbe. 

E. PozinarD, 1934, Mém. Inst. Roy. Col. belge, Sc. Nat. et 
Méd., in-4°, t. II, fasc. 4; F. Cortn, 1948, Ann. Soc. Géol. Belg., 
GEXXI p-B. 71. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MATETEMA (Système de la...) .............. Précambrien 
(Ruanda-Urundi). (Groupe de la Malagarasi) 
(Anciennement : Couches ....). 

Commission de Géologie du Ministére des Colonies, Légende 
générale, 2° édit., Bruxelles, 1935. 

Le nom de couches de la Matetema est donné à des forma- 
tions précédemment rapportées avec doute au système du Kun- 
delungu (F. DELHAYE et A. SALÉE, 1928, carte géologique de 
l'Urundi et du Ruanda au 200 000°, Bruxelles, 1928, et A. SALÉE, 
1932, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. V, fasc. III, carte). 

Ces couches comprennent des grés grossiers feldspathiques, 
rouges, parfois conglomératiques, en lambeaux de faible épaisseur 
reposant en discordance sur le systeme de la Lumpungu. 

La Commission de Géologie (Légende générale, 4° édit., 1951, 
p. 34) désigne ces couches sous le nom de système de la Mate- 
tema. 

Les relations entre ce systéme et les grés du Goma sont 
inconnues. Age: voir groupe de la Malagarasi. 

Localité type et répartition géographique : vallée de la Mate- 
tema, affluent de la Lumpungu (Urundi méridional). 

L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 141-148. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MAVUMA (Couche deran) mes 02. Crétacé inférieur 
(Congo belge). 
Voir : CRÉTACÉ MARIN DE LA RÉGION COTIÈRE. 
BE 
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MAYUMBE, (Systeme du) ose er ere Précambrien 
(Congo belge). (Groupe des Monts de Cristal) 


L. Caen, 1945, Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., n° 4, 
pp. 54-57. 


Ce système comprend de haut en bas : la série (ancienne- 
ment couches ou étage) de la Duizi, la série (anciennement cou- 
ches ou étage) de Tshela et la série de Matadi et de Palabala 
comprenant de haut en bas les couches (anciennement étage) de 
Matadi et les couches (anciennement étage) de Palabala (voir 
ces termes) (Commission de Géologie du Ministére des Colonies, 
légende générale, 4° édit., Bruxelles, 1951, p. 29). 

Les couches actuellement groupées dans le systéme du 
Mayumbe formaient l’Archéen (?) de J. Cornet subdivisé en: 
couches de la Duizi, de la Kimeza, de Palabala, de Matadi et de 
Boma (J. Cornet, 1896, Bull. Soc. belge Géol., t. X, p. 3). 

Ensuite ces couches ont été désignées par les termes séries 
cristallophylliennes ou complexe cristallophyllien (P. FOURMARIER, 
1930, Rev. Univ. Mines, 8° sér., t. III, n° 12, p. 8 et Commission de 
Géol. du Min. des Colonies, légende générale, 2° édit., Bruxelles, 
1935). 

Le système du Mayumbe appartient au Précambrien, il est 
sous-jacent au systéme de la Sansikwa qui le recouvre en dis- 
. cordance (J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, 
pp. 169-189); sa base est inconnue. 

Localité type : région du Mayumbe. 

Le systéme occupe la plus grande partie du Mayumbe et la 
partie occidentale du Bas-Congo. 


E. Dupont, 1889, Lettres sur le Congo, pp. 495-531 ; L. CAHEN, 
1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 77-148. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


METAMORPHIQUE (du Bas-Congo) 
(Congo belge). 
E. Dupont, 1888, Bull. Soc. belge Géol., t. II, p. 46. 


Ce géologue a désigné sous le nom de terrains métamorphi- 
ques des formations correspondant approximativement aux sys- 
tèmes de la Sansikwa et du Haut-Shiloango et aux deux tillites du 
Bas-Congo. 

Sous le nom de « métamorphique » ou «terrains primaires 
métamorphiques », J. Cornet (1896, Bull. Soc. belge Géol., t. X, 
pp. 3-5) a groupé les couches de la Bembizi, de Nsekelolo (Seke- 
lolo) et de la Nguvu. 

Les couches de la Nguvu, constituées de grés durs calcareux 
et de schistes talqueux, font en réalité partie du systéme schisto- 
calcaire (voir niveau du Bangu) (F. DELHAYE et M. Stuys, 1924, 
Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1923-1924, pp. C. 52-56). 


Sous le nom de système métamorphique F. DELHAYE et 
M. Stuys (1921, Rev. Congo, nov. 1920, pp. 113-114) incluaient les 
seules couches de la Bembizi et de Sekelolo. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


re EURE tue Précambrien 
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METAMORPHIQUE (Système ...) ............. Précambrien 
(Congo belge). 
(Aussi: Formations, couches, terrains ...). 


Le terme métamorphique ou primaire métamorphique ou 
primaire fut appliqué à toute une série de terrains de différentes 
régions du Congo généralement considérés comme d'âge inter- 
médiaire entre le cristallophyllien et les séries actuellement ran- 
gées dans le groupe du Katanga et les groupes analogues. 

Voir : Gangu, Lukoshi, Banzyville. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MÉTAMORPHIQUE (du nord-est du Congo) .... Précambrien 
(Congo belge). 
J. Henry, 1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1922- 
1923, pp. C. 49-313. 


L’expression couches, terrains métamorphiques ou série méta- 
morphique a été appliquée à des formations du nord-est actuel- 
lement classées pour la plupart dans le groupe du Kibali. 


P. FOURMARIER, 1930, Rev. Univ. Mines, 8° série, t. III, n° 12, 
Dell: 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MFIDI (Série de la ...) Précambrien (Système Schisto-Gréseux) 
(Congo belge). 
M. C. Branpes, 1949, Bull. Soc. belge Géol., t. LVIII, pp. 
436-442. 


Cette série comprend des quartzites feldspathiques gris, a 
grain moyen ou grossier, a galets aplatis et arrondis de quart- 
zite et de quartz; des psammites et schistes gris; des psammites 
et schistes rouges. 

Actuellement la série de la Mfidi, épaisse d’environ 50 m 
| au Congo belge, est subdivisée en deux étages (Ph. MATHIEU 
| 1952, Ann. Mus. Congo, sér. in-8°, Sc. Géol., vol. 11; L. CAHEN et 
| J. LEPERSONNE, 1954, Congrès Géol. Int., XIX? session, Alger 
| 1952, fasc. XX, pp. 180-184). 

j Etage de la Luvemba: quartzites feldspathiques générale- 
| ment gris, à grain moyen ou grossier, conglomérat arkosique a 
|| la base; 
| Etage de Gidinga: grès et schistes gris ou verts, souvent 
kealcareux, quartzites feldspathiques fins, schistes et psammites 
h *cuges ou verts, conglomérat à la base. 
| La série de la Mfidi repose sur le système schisto-calcaire 
ket est surmontée par la série de la Mpioka qui la déborde. Age : 
hvoir système schisto-gréseux. 
| Localité type : vallée de la Mfidi, Bas-Congo. 
Répartition géographique : sud-est du Bas-Congo. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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MINERAI DE FER (Formation a...) ............ Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KALUNDWE et COMPLEXE INDIFFERENCIE DU KASAI. 


MINES (Séries des ...) 
(Congo belge). 
Voir: SCHISTO-DOLOMITIQUE, ROAN et KATANGA. 


dedi ai en MOE A er Précambrien 


MIOCENE de la région côtière. 
(Congo belge et Cabinda). 


E. DarTEvELLE, 1934, Bull. Cl. Sc. Ac. Roy. Belg., 5° série, 
XX-1934-3, p. 257. 


La présence du Miocéne fossilifére, aussi connu sous le nom 
de Couches de Malembe, n’a été signalée qu’en 1934, en Cabinda. 

Ces couches sont inconnues en place au Bas-Congo belge, 
mais, de méme que pour le Lutétien, on en connait des fossiles 
remaniés sur place dans un gravier quaternaire à Bololo (E. 
DarRTEVELLE et E. Casier, 1943-1956, Ann. Mus. Congo, in-4°, 
AIS 12220) 

En Cabinda, le Miocène repose directement sur le Lutétien 
par l'intermédiaire d’un poudingue contenant des coprolithes et 
des fossiles roulés de l’Eocène. Il s’agit d’un ensemble de grès, 
grès grossiers, parfois calcareux et de calcaires. 

Au sommet de ce Miocène existent des argiles bigarrées, 
grises, blanches ou jaunâtres à lentilles sableuses. Leur sommet 
porte la marque d’une émersion. Un poudingue ravine ces 
argiles. 

De semblables argiles sont connues en place au Bas-Congo 
belge (E. DarTEVELLE, 1952, Ann. Mus. Congo, in-8°, Sc. Géol., 
vol. XII, p. 34) notamment à la côte atlantique le long de la rive 
du Congo jusqu’au confluent de la Bola, dans la riviére Luibi, 
dans la rivière Bola (rive droite), dans la vallée de la Lukula 
(Yema) et a Kai N. Dunda. 

Paléontologie et âge des couches : la faune miocéne rema- 
niée de Bololo, assez riche, comporte notamment les espéces 
suivantes : 

Poissons : (E. DarTEVELLE et E. Caster, 1943-1956, op. cit.) 
Odontaspis acutissima, Lamna cattica, L. bololoensis, Oxyrhina 
desori, Alopias latidens, A. subexigua, Hemipristis serra, Galeo- 
cerdo aduncus, G. mayumbensis, Carcharinus egertoni, Apriono- 
don lerichei, Sphyrna prisca, Pristis malembeensis, Rhinoptera 
cf. studeri, Aetobatis arcuatus. 

Cette faune fait partie de celle, plus riche, trouvée A Ma- 
lembe et qui permet d’attribuer les couches de Malembe au Bur- 
digalien inférieur. 

Quant aux argiles qui surmontent les couches de Malembe 
elles sont antérieures à un gravier d’Age plio-pléistocène et sont 
donc sûrement néogénes. Elles ont été rapprochées des argiles 
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à septaria de Luanda d'âge burdigalien (E. DARTEVELLE, 1952, 
op. cit., pp. 44-46). 
Répartition géographique : région côtière du Congo et 
Cabinda. 
Localité type : Malembe (Cabinda). 
(L. CaHEN et E. DARTEVELLE). 


MIOCÈNE INFÉRIEUR DU LAC ALBERT. 

(Congo belge). 

A. T. Hopwoop et J. LEPERSONNE, 1953, Ann. Soc. Géol. 
Belg., t. LXXVII, pp. 83-113. 


Ensemble de grès tendres, d’argiles parfois à débris végé- 
taux et de poudingues tendres, de teinte claire, épais de 100 m 
au moins; rares zones limonitiques, bone bed. 

Ces couches reposent en discordance sur une «formation 
de base» (voir ce terme) et sont recouvertes par la série de 
Kaiso (voir ce terme); il est probable qu’elles représentent les 
Kisegi beds de l’Uganda. Elles sont datées du Miocène inférieur 
par des restes de mastodonte trilophodonte et de rhinocéros 
indiquant une faune d’âge comparable à celle de Rusinga 
(Kenya). 

Localité type et répartition géographique : région de la basse 
Semliki et du sud-est du lac Albert. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MIOVI (Formation de ...) ...... Précambrien ou Paléozoique 

(Ruanda-Urundi). 

N. VarLamorr, 1952, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXVI, pp. 
B. 39-46. 

Cette formation plissée comprend des grès, des schistes et 
des conglomérats de teinte violacée, des roches silicifiées et des 


grès de teinte claire. 
Elle repose en discordance sur le groupe de l’Urundi; son 
âge est indéterminé. 
Localité type et répartition géographique: environs de 
Miovi, Ruanda septentrional. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MOACHYA (= Moashia) (Système de...) ....... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


MORTA (Assiso dela.) 44.04.2032. este Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : ROAN. 

MORARI (Sério de IA.) rori oles meet «ee Quaternaire 


(Congo belge). 
Voir : KAISO. 
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MOLOWAIE (Complexe des collines de ...) .. Crétacé inf. (?) 
(Congo belge). (Série du Lualaba ?) 


L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954, Bull. Soc. belge Géol., 
t. LXIII, pp. 20-37. 


Ce nom est donné à une portion caractéristique d’un ensemble 
de couches affleurant au Kasai oriental (région de Bakwanga- 
Kabinda) et attribué à tout ou partie de la série du Lualaba. La 
stratigraphie de cet ensemble est la suivante, de haut en bas: 

5. Grés trés fins, blancs, roses ou rouges, avec intercalations 

d’argilites brun chocolat (plus de 115 m). 

4, Grés fins, rouges ou rose saumon, argileux, parfois psam- 
mitiques, parfois moyens ou grossiers; lentilles d’argilites 
rouges vers le sommet (environ 75 m). 

3. Complexe des collines de Molowaie : schistes et argillites, 
mauves, lie de vin, roses, gris ou verdatres, avec silex gris 
ou blonds, a patine blanche, en rognons isolés ou trainées; 
psammites et grés argileux de méme teinte (environ 50 m). 

2. Grés fins ou moyens, mauves ou gris, alternant avec grés 
rouges, grès moyens rouge brique à larges stratifications 
entrecroisées, soulignées de blanc (environ 100 m). 

1. Au contact du soubassement, conglomérat (jusqu’à 50 m). 


Au Kasai occidental (région de Tshikapa), existent des cou- 
ches lithologiquement analogues pouvant atteindre 80 m de puis- 
sance et appartenant certainement au même ensemble, mais dont 
le raccord précis avec ce dernier n’est pas établi. 

Principaux fossiles : fragments de reptiles, ostracodes, phyl- 
lopodes. 

Age des couches : Jurassique supérieur ou, plus probablement 
Crétacé inférieur. 

W.E. Swinton, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 234- 
237; C. FIEREMANS et J. LEPERSONNE, 1954, Bull. Soc. belge Géol., 
t. LXIII, pp. 77-89. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MONT BAMBA (Etage du...) ................ Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: SANSIKWA et HAUT-SHILOANGO. 

MONT BIDI (Conglomérat du...) .............. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: INKISI. 


MONT BUNZA (Etage du ...) 
(Congo belge). 
Voir: « GRES POLYMORPHES ». 


MERETE Garten, L Tertiaire ancien 


7L 


MONT HOMA (Grès, dolomies, etc., du...) ...... Précambrien 
(Congo belge). 
(Aussi: Série du ...). 
Voir : LINDI (Formations attribuées au groupe de la ...). 


MONT NONGO (Grès a conglomérats du ...) ... Paléozoïque ? 
(Congo belge). 
M. Stuys, 1946, Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., n° 2, fase. I, 
pp. 139-142. 


Les grès rouges feldspathiques à passées conglomératiques 
et les schistes rouges du Mont Nongo forment un lambeau 
limité par des failles. 

Ces couches, attribuées sur des bases lithologiques au sys- 
tème supérieur du Groupe de la Lindi, ont livré ce qui semble 
être des fossiles paléozoïques (J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. 
belge Géol., t. LX, pp. 75-77). Sil s’agit bien de fossiles, ces 
couches doivent être détachées du Groupe de la Lindi qui est 
probablement Précambrien (L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo 
belge, pp. 268-269). 

Localité type et répartition géographique : Mont Nongo, 
région de Kilo (nord-est du Congo). 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MONT STANLEY (Groupe du...) ............. Précambrien 
(Congo belge). 
(Anciennement : Série ...). 


P. Micxor, 1933, Rev. Univ. Mines, 8° série, t. IX, n° 13, p. 7. 


Le nom de série du Mont Stanley s’appliquait en premier 
a une alternance d’amphibolites, schistes amphiboliques, schistes 
chloriteux, quartzites et quartzites amphiboliques. 

Actuellement (Comm. de Géol. du Min. des Col., Légende 
générale, 4° édit., p. 34, Bruxelles 1951), le Groupe du Mont 
Stanley est défini comme suit: calcaires cristallins, amphibolites, 
amphiboloschistes, biotitoschistes et muscovitoschistes. 

Cette formation précambrienne n’est pas raccordée avec 
sécurité aux autres formations du Congo. 

Localité type : Mont Stanley, Massif du Ruwenzori. 

Répartition géographique : Massif du Ruwenzori. 

P. Micuot, 1938, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, in-8°, Sc. Nat. 


Méd., t. VII, fase. 1, 271 p. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MONTS DE CRISTAL (Groupe des...) ........ Précambrien 
(Congo belge). 
(Anciennement : Formation des ...). 
L. CAHEN, 1945, Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., n° 1, p. 52. 
Ce terme avait été proposé à la réunion des ingénieurs, 
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chefs des services géologiques régionaux du Congo belge, tenue 
à Costermansville en 1942 (Stratigraphie générale du Congo 
belge, texte ronéotypé, p. 4, 1942). Ce groupe comprenait initia- 
lement les systèmes du Haut-Shiloango et du Mayumbe; actuel- 
lement (J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, pp. 187- 
188) il comprend le seul système du Mayumbe (voir ce terme). 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MONTS MUIOMBE (Systeme des ...) .......... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


MOROZI (Quartzites et schistes de la...) ...... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : INKISI. 

MOUYONZI (Etage de’ ::.)'). 234. MORIN eee eee Précambrien 
(Congo belge). (Système du Haut-Shiloango) 


L- Canen, 1945, Bull. Serv. Géol. C. B. et R. U., n° 1, p. 53. 


Cet étage comprend de haut en bas: quartzophyllades lie 
de vin; phyllades verts ou schistes gris avec intercalations de 
grès calcareux et de calcaires gris; phyllades durs gris vert, 
gris ou noirs; quartzite et conglomérat a pate gréso-calcaire; 
épaisseur de 500 à 700 m. 

Il constitue la subdivision inférieure du systeme du Haut- 
Shiloango et repose sur la tillite inférieure du Bas Congo. Age: 
voir système du Haut-Shiloango. 

Localité type et répartition géographique: portion occiden- 
tale du Bas Congo. 

L. Canen, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 109-127; 

J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, pp. 169-189. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


MPIOKA (Série de la os) .........,..,........ Précambrien 
(Congo belge). (Système Schisto-Gréseux) 
(Anciennement : Couches ou système ...). 


J. CorneET, 1896, Bull. Soc. belge Géol., t. X, p. 9. 


Sous le nom de système de la Mpioka, J. CORNET compre- 
nait des schistes argileux rouge foncé, plus ou moins micacés, 
passant aux psammites, alternant avec des grés a grain fin ou 
moyen très cohérents, souvent feldspathiques, rouge foncé, gris 
ou noiratres. 

Actuellement (L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954, Congrès 
Géol. Int., XIX’ session, Alger 1952, fasc. XX, pp. 179-184), la 
série de la Mpioka comprend, de haut en bas: 


Etage supérieur : 
schistes et quartzites de la Liansama: schistes gréseux 
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rouges ou gris vert avec intercalations de quartzites felds- 
pathiques à grain fin (300 m); 

quartzites feldspathiques de la Kubuzi: quartzites felds- 
pathiques à grain fin ou moyen, roses à lie de vin, rares 
intercalations schisteuses, localement à la base niveau 
conglomératique (250 m); 

Etage inférieur : 

schistes et quartzites de la Vampa: schistes rouges souvent 
micacés et gréseux avec intercalations fréquentes de 
quartzites feldspathiques gris à grain fin et moyen; vers 
la base, fréquentes intercalations conglomératiques (en- 
viron 400 m). 

conglomérat du Bangu et du Niari: conglomérats et brè- 
ches, à éléments de calcaires et de cherts, intercalations 
de schistes rouges ou verts (jusque 40 m). 


La série de la Mpioka repose sur le système schisto-calcaire 
ou sur la série de la Mfidi et est surmontée en légère discor- 
dance par la série de l’Inkisi. 

Age: voir système schisto-gréseux. 

Localité type : plateau du Bangu, Bas-Congo. 

Répartition géographique : partie orientale du Bas-Congo. 

F. DELHAYE et M. Stuys, 1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. 
rel. C. B., 1923-1924, pp. C. 49-191; 1929, ibid., 1928-1929, pp. C. 
69-114; J. LEPERSONNE, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, 
pp. 406-425; L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 225-235. 

(L. CaHEN et J. LEPERSONNE) 


MURIBI (Assise de...) ............ Carbonifére sup.-Permien 
(Congo belge). 
Voir : LUKUGA. 


BMIUEHILA (Formation dese.) nasen . 0... Précambrien 

(Congo belge). 

L. Canen, 1952, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXV, pp. M. 
51-52. 

A. JAMOTTE (1949, Bull. Inst. Roy. Col. Belge, XX-1949-1, 
| pp. 243-245) a sommairement décrit un ensemble de micaschistes, 
l de quartzites sériciteux, de cherts blanchâtres ou rosâtres et 
| d’itabirites. Il range ces roches dans la «Division supérieure 
¿du complexe de base». Ces roches ont une direction sensible- 
iment EO. 
| Localité type et répartition géographique : Crête des Muhila 
+ zu SO d'Albertville, Katanga NE. 


L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, Liège, pp. 135-136. 
(L. CaHEN et G. Dugois). 


IMULEMBA (Assiso AU: ior) Hs cle A See I a Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU, 
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MUNINYA (Couches de ...) .................. Précambrien 
(Ruanda-Urundi). 


Voir : LUMPUNGU. 


MUPELE (Calcaires et dolomies cristallins zonés de ...) 


(Congo belge). Précambrien 
Voir : LINDI. 
MUSASA (Calcaires de la...) :................. Précambrien 


(Ruanda-Urundi). 
Voir : LUMPUNGU. 


MUSOFI (Système des.) eee eae Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


MUTUMBWE (Système de ...) ................ Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 
MUVAA(Système.de..)m:. ts ie ee Précambrien 


(Congo belge). 


À. JAMOTTE et P. VAN DEN BRANDE, 1931, Ann. Serv. des Mines 
CAS EK ETIE ETS: 


Le soubassement ancien de l'extrême SE du Katanga est 
désigné par ces auteurs sous le nom de « schistes de Muva et de 
Lufubu », ces noms sont empruntés à la terminologie géolo- 
gique de la Rhodésie du Nord. 

M. Gysin (1937, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, Sc. Nat. et Méd., 
in-40, t. VI, fasc. 1, pp. 114-150) comprend sous le nom de 
système de Muva des quartzites gneissiques, des micaschistes, 
des grès et quartzites sériciteux, des schistes quartzito-micacés, 
des schistes quartzito-chloriteux et des schistes quartzito-séri- 
citeux, des phyllites sériciteux et talqueux. 

Ces formations sont classées dans le « Complexe de base » 
(ante-Kibara) par M. Rosert (1949, carte Géologique du Katanga 
méridional, Nouv. Mém. Soc. belge Géol., in-49, n° 2, 1949). 

Elles sont recouvertes en discordance par le système de 
Roan; leur base est inconnue au Congo belge. 


(L. CAHEN et G. Duszots). 


MUVA et LUFUBU (Schistes de...) ........... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : MUVA (Congo belge). 


MUYOVOZI (Schistes de la...) ............... Précambrien 
(Congo belge et Ruanda-Urundi). 
Voir : URUNDI. 
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MWALE (Formations glaciaires de...) ......... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU. 

MWASHYA (Serie de...) ©." era Précambrien 


(Congo belge). 
Voir : GRAND CONGLOMERAT et MWASHYA, SCHISTO- 
DOLOMITIQUE et KATANGA. 


MWEMASHI (Système de...) ................. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


N 
NAKURIEN Te aes cate neice e a e Quaternaire 
(Congo belge). 
Voir : QUATERNAIRE. 
NGUVU- (Couches dela) 2... 2... Précambrien 


(Congo belge). 
Voir: METAMORPHIQUE (du Bas-Congo) et BANGU. 


NIANGARA ET DE LA GADA (Calcaires, etc., de ...) 
(Congo belge). Précambrien 
(Aussi: Série de NIANGARA). 


Voir: LINDI (Formations attribuées au groupe de la ...). 


NIEMBA (Assise de la...) ........ Carbonifère sup.-Permien 
(Congo belge). 
Voir: LUKUGA. 


NIL OCCIDENTAL (Formation du...) ......... Précambrien 

(Congo belge). 

L. Caen, 1952, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXV, pp. M. 
36-38. 

Cette formation, anciennement appelée Archéen (L. de Dor- 
sonoT, 1923, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1922-1923, 
pp. C. 18-19), puis formations cristallophylliennes ou complexe 
eristallophyllien (1933, Commission de Géol. Min. des Col., légende 
générale, 17 édit., Bruxelles), comporte les roches suivantes : 
gneiss, amphibolites gneissiques, micaschistes, quartzites, quartzo- 


phyllades et calcaires cristallins. 
Le système de l’Aru de F. BRUYNINCKX (1924, Mém. Inst. 


‘téol. Univ. Louvain, t. III, pp. 150-207) comportait des roches 
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qui, en tout ou partie, appartiennent à la formation du Nil occi- 
dental. 

La base de la formation du Nil occidental est inconnue; 
elle est surmontée par le groupe du Kibali. 

Localité type et répartition géographique: Créte Congo — 
Nil dans le bassin du Haut Uele — Kibali. 

L. de Dortopot et F. F. Maruteu, 1932, Ann. Soc. Géol. Belg., 
Publ. rel. C. B., 1930-1931, pp. C. 107-120. Commission de Géolo- 
gie, Ministére des Colonies. Carte Géologique du Congo belge a 
l'échelle du 500 000°, feuilles n% 7, 14 et 15, région de Watsa, 1933, 
et n° 5, région de Gwane, 1935. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


NSEKELOULO Garis dooce ee eee Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : SEKELOLO. 


NSELE (Étage de la...) ..... Crétacé sup. (Série du Kwango) 
(Congo belge). 
J. LEPERSONNE, 1951, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXIV, 1950- 
1951, pp. B. 123-139. 


Grès tendres arkosiques et conglomératiques, rouges et 
mauves, grès fins et moyens, rouges, mauves ou blanchatres, 
intercalations lenticulaires d’argilites rouges; épaisseur : 100 à 
200 m 

L’étage de la Nsele est la subdivision supérieure de la série 
du Kwango; il est compris entre une surface d’érosion enfouie 
d’age fin Crétacé et l’étage de l’Inzia qui appartient au Crétacé 
supérieur, au moins pour sa partie supérieure. 

Localité type : vallée de la Nsele (district du Moyen Congo). 

L’étage est connu dans les régions du Moyen Congo, du 
Kwango et du Kasai occidental. 


L. CaHEN et J. LEPERSONNE, 1954, Bull. Soc. belge Géol., 
t. LXIII, pp. 27-32. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


NZILO"(Sysième:.de.) 4 an ee oe ee Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KIBARA. 


OPALA (Couches d’ ...) 
(Congo belge). 
L. Canen, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 321-328. 


; Cette désignation correspond à des grès, limons, arkoses 
décomposées et peut-être à des poudingues observés par J. 
Dusots (1926) sur le Lomami dans la région d’Opala. 


RE EL ae Pliocène-Quaternaire 
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Ces couches reposent sur la série du Lualaba et sont 
recouvertes par un gravier surmonté de sables et de limons 
argileux ocres d'âge quaternaire; elles ne paraissent pas anté- 
rieures au Pliocène. 

Localité type et répartition géographique : région du Lo- 
mami aux environs d’Opala. 

L. CAHEN, Géologie du Congo belge, pp. 380-381. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


OPIENGE (Conglomérat torrentiel des grottes d’ ...) 


(Congo belge). Précambrien 
Voir : LINDI. 
P 
PALABALA (Couches de ...) ................. Précambrien 


(Congo belge). 
(Anciennement : Etage de …). 
Voir: MAYUMBE et MATADI. 


PALEÉOCENE M E el ua os Paléogène 
(Congo belge et Cabinda). 


Voir : ÉOCÈNE MARIN DE LA RÉGION CÔTIÈRE. 


PAN Ze (Couches des Je itl ein eee Quaternaire 
(Congo belge). 
(Aussi: Série de ...). 


N. Boutaxorr, 1937, Ac. Roy. Belg. Bull. Cl. Sc., 5° série, 
t. XXIII, pp. 703-715. 


Signalées en premier lieu par F. DELHAYE et A. SALÉE (1923, 
C. R. Ac. Sc., Paris, t. 176, pp. 1905-1907), ces couches compren- 
nent les termes suivants: 


9. Terres rouges a cordons irréguliers de galets alluvion- 
naires (12 m); 

Discordance (ravinement) 

8. Argiles sableuses et kaolineuses bigarrées blanches et 
rouges, avec intercalations de conglomérats à plusieurs niveaux, 
(13 m); 

7. Varves saisonnières lacustres, de faciès grossier, riverain; 
alternances de lits gréseux de quelques centimètres et lits de 
quelques millimètres d’argile fine onctueuse de teinte rouge 
sang, (15 m); 

6. Conglomérat - brèche, avellanaire à céphalaire, (10 m); 

5. Varves identiques à celles de 7, (15 m); 

4, Conglomérat - brèche, avellanaire à céphalaire, (8m); 

3. Formation couleur lie de vin ou rose foncé d’arènes ter- 
vestres, provenant de la destruction de roches cristallines, 


{19 m); 


78 
(Panzi, suite) 


2. Formations fluviatiles et terrestres alternantes, blanches, 
kaolineuses, bréchoides et conglomératiques, (35 m); 

1. Grés et conglomérats fluviatiles alternants, de couleur 
fauve ou jaune, (73 m); 

Une partie au moins de ces formations renferme d’abondants 
matériaux pyroclastiques. 

Le terme 1 repose sur des basaltes et des trachytes. Des 
rhyolites injectent les 60 m inférieurs. 

Les diverses assises passent graduellement les unes aux 
autres sauf pour le terme 9 qui est nettement discordant sur 8. 

La Commission de Géologie (Ministére des Colonies, légende 
générale, 4° édit., 1951, p. 5) classe le terme 9 dans un étage 
supérieur et les termes 1 à 8 dans un étage inférieur. 

Une industrie préhistorique date le terme 9 du Gamblien. 
Dans ces conditions la base des couches appartient vraisembla- 
blement au Kanjérien. 

Localité type et répartition géographique: Panzi et couloir 
de la Haute Ruzizi au sud de Bukavu. 

I. Boutakorr, 1937, Bull. Inst. Roy. Col. Belge, VIII-1937-1, 
pp. 179-198; N. Bouraxorr, 1939, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, 


t. IX, fase. 1, pp. 7-207; L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, 
pp. 348-349. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


PAYS DES BASANGA (Système du ...) 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU et SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


Reset cap Précambrien 


PENGE-SUR-ITURI (Grès blancs et arkoses à conglomérat 


dashi a em atlas Poe PCR EEE Précambrien 
(Congo belge). 


Voir : LINDI. 


PETIT CONGLOMÉRAT 
(Congo belge). 
Voir: KUNDELUNGU. 


Ee iit er nee a à Précambrien 


PIOK:-A*(Seériezde, la...) huhu ee ee Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: MPIOKA. 


PLATEAU (Série des arkoses du...) ........... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU. 


PLATEAUX (Assise des grès roses feldspathiques des ...) 
(Congo belge). Précambrien 
Voir : KUNDELUNGU. 
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PLATEAUX (Conglomérat des...) . Précambrien (Kundelungu) 
(Congo belge). 
A. BEUGNIES, 1950, C. R. Congrès Scientifique, 50° Ann. du 
C. S. K. Elisabethville, 1950, vol. II, t. II, pp. 437-444. 


A. BEUGNIES, 1952, Ac. Roy. Belg. Cl. Sc., Mém., in-80, 
t. XXVII, fase. 8, p. 50) donne ce nom à un conglomérat situé à 
la base de l’étage 3 du Kundelungu supérieur. 

Cette dénomination couvre cependant deux niveaux: d’une 
part un conglomérat observé par BEUGNIES à la base de l’étage 3 
du Kundelungu supérieur dans le massif de Mulungwishi et d’au- 
tre part un horizon gréseux grossier qui ne se trouve pas à la 
base de cet étage (L. CAHEN, 1948, Bull. Soc. belge Géol., 
t. LVII, pp. 445-459). 

(L. CAHEN). 


PLIOCENE. 

(Congo belge). 

Sur tout le pourtour du Congo, on ne peut attribuer avec 
certitude au Pliocéne aucun dépôt important. Par contre les 
graviers et peut-étre des sables de plusieurs aplanissements lui 
appartiennent. Dans les fossés tectoniques de l’est aucun dépôt 
n’est datable du Pliocène. 

Le Pliocène marin fait défaut dans la région littorale où 
quelques terrains continentaux appartiennent peut-être à ce 
système. 

Dans la cuvette centrale, les couches de Lodja, d’Opala et 
de Yangambi (voir ces termes) lui appartiennent probablement. 

En résumé appartiennent au Pliocène : 

Certainement : des aplanissements et leurs graviers dans 
diverses régions du Congo. 

Probablement : la série de Yangambi, les couches de Lodja 
et d’Opala. 

Peut-être : une partie des sables de la série des sables ocres 
recouvrant la surface mi-Tertiaire (« mio-pliocéne »); les sables 
argileux recouvrant les aplanissements du cycle Pliocéne supé- 
rieur (couches de la Salonga) (voir ce terme) et ceux couvrant 
les plus anciens aplanissements du cycle fin Pliocene — début 
| Pléistocéne; les calcaires silicifiés de la Kampamba (voir ce 
| terme) (« Plio-pléistocéne »). 

L. CAEN, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 382-383. 
(L. CAHFN et J. LEPERSONNE). 


GNCOs (ATIOSCSL der). 42 canes Global sich gree Précambrien 
(Congo belge). 

(Aussi: Série de ...). 

Voir: LINDI (Formations attribuées au groupe de la ...). 


| POST-RHETIENNES (Formations ...) .............. Tertiaire 
| (Congo belge). 
Voir : KALAHARI. 
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PRIMAIRE ou PRIMAIRE METAMORPHIQUE. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : MÉTAMORPHIQUE. 


PRIMAIRE MOYEN (Système ...) (du Katanga).. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : SCHISTO-DOLOMITIQUE. 


QUATERNAIRE. 
(Congo belge). 


Le Quaternaire de l’intérieur du Congo n’a livré que peu de 
fossiles; sur la base de ceux-ci et des découvertes plus fréquen- 
tes d'industries préhistoriques, on a pu cependant classer stra- 
tigraphiquement une série de formations qui sont reprises dans 
l’'énumération ci-dessous (L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo 
belge, pp. 383-384). 


Kagérien : Série de Kaiso, terme 1. 


Inter Kagérien-Kamasien : Série de Kaiso, terme 2; peut- 
étre surface et recouvrement du gisement Mulundwa 1 (Katan- 
ga). 

Kamasien s.s.: Série de Kaiso, terme 3; terrasses de Mulun- 
dwa II, Tengo Mutumba et Mufunga (Katanga); aplanissement 
A7 du Kasai; terrasses de la Kamoa, graviers de Luena, terrasse 
de 30m du Luapula prés de Kasenga (Katanga). 


Inter Kamasien-Kanjérien : Série de la Semliki (pars). 


Kanjérien : Série de la Semliki (pars); terrasse de 20m du 
Luapula et sables rouges fluvio-lacustres de Kasenga; peut-être 
couches fluviatiles de Panzi (Ruzizi), graviers de thalweg de la 
Kavuluga (Urundi); terrasse T3 de 15 m de Luebo (Kasai); 
couches à mammifères de la passe de Songwe (Upemba, Katan- 
ga); peut-étre terrasse de 15 m de Léopoldville. 

Au Kamasien s.l. appartiennent encore les replats de 8 à 
10 m sur le réseau actuel à la crête Congo-Nil, les sables et 
graviers de la terrasse dont le replat est à 30 m à Yangambi. 


Inter Kanjérien-Gamblien : probablement couches terrestres 
et fluviatiles de Panzi; petits chenaux remblayés de l’aplanisse- 
` ment de 90 m du bassin de la Lovoy (Katanga); sables repo- 
sant sur certains aplanissements du groupe fin Pliocéne-début 
Pléistocène du Kasai; cailloutis fluviatile intercalé dans la ter- 
rasse de 15 m a Léopoldville, peut-étre creusement de celle de 
9 m à Léopoldville. 


Gamblien : Terrasse de 20-30 m de la haute Semliki: « Série 
lacustre récente » du lac Albert (pars); couches lacustres et cou- 
ches terrestres de Panzi; terrasses diverses et thalwegs au 


81 


Katanga; thalwegs principaux a Luebo et au bas Kasai: creu- 
sement des tributaires du réseau principal de la Lunda et du 
Kasai; vallées actuelles du NE du Congo; sables et graviers 
de la terrasse dont le replat est à 15-20 m à Yangambi-Stanley- 
ville. 

Inter Gamblien-Makalien: sables ocres du centre et de 
l’ouest du plateau des Kundelungu; épisode éolien au sommet 
de la terrasse de 9 m à Léopoldville. 


Holocène : Basses terrasses, alluvions, etc...; au lac Edouard, 
les terrasses de 12m, dont la terrasse d’Ishango (voir ce terme), 
appartiennent au Makalien et la terrasse de 6 m probablement 
au Nakurien (J. DE HEINZELIN, 1954, Inst. Parcs Nat. Congo belge, 
Expl. P.N.A., Mission de Heinzelin, fasc. 1, 150 p.). 

A la côte, outre la série des cirques, d’Age vraisemblable- 
ment pléistocéne inférieur, le Quaternaire est représenté par trois 
plages soulevées: celle du plateau de Senze-Tshikay (120 m), 
celle du phare de Moanda (20-40 m) et celle de Vista, recou- 
verte par les hautes eaux, qui a livré quelques fossiles. Les âges 
de ces terrasses marines ne sont pas précisés. (L. Canen, 1954, 
Géologie du Congo belge, pp. 407-408). 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


ROAN (Systeme dei.) ins homos sien lk Précambrien 
(Congo belge). 
(Aussi: Série de ...). 


A. JAMOTTE et P. VAN DEN BRANDE, 1931, Ann. Serv. Mines 
CSKA Ll, DD: 11-19: 


Le nom de Roan, emprunté aux géologues rhodésiens, a 
d’abord été appliqué aux seules couches gréso-feldspathiques et 
conglomératiques de la base du Groupe du Katanga exposées 
dans l’extrême SE du Katanga. Bientôt y sont englobées les cou- 
ches schisto-calcaro-dolomitiques qui les surmontent (M. Gysin, 
1936, Mém. Inst. Roy. Col. belge, Sc. Nat. et Méd., in-4°, t. VI, 
fasc. 1, 259 p.). 

Actuellement sont comprises dans le Système de Roan les 
couches du Groupe du Katanga, situées sous le conglomérat de 
Mwashya et les schistes qui l’accompagnent. 

Le Système de Roan (L. CAHEN et G. MoRTELMANS, 1948, Bull. 
Soc. belge Géol., t. LVI, pp. 459-475), correspond donc ainsi au 
Système schisto-dolomitique (sensu M. Rosert, 1949, Nouv. Mém. 
Soc. belge Géol., in-4°, n° 2, et G. Dugois, P. Dumont et J. VAN 
DER STRAETEN, 1954, C. R. XIX” Sess. Congr. Géol. Int., Alger, 1952, 
fasc. XX, pp. 32-33) dont on aurait retiré le conglomérat de 
Mwashya et les schistes qui l’accompagnent ainsi que les couches 
«ui le surmontent. Il correspond exactement à la série inférieure 
du système schisto-dolomitique (sensu A. BEuGNIEs, 1952, Mém. 


Ce 
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Cl. Sc. Ac. Roy. Belg., in-8°, t. XXVII, fasc. 8 et R. Rorive, 1954, 
Ann. Mines C.S.K., t. XVII, 1952-53, pp. 55-71). 

La stratigraphie peut étre résumée comme suit: (Légende 
générale de la carte géologique du Congo belge et du Ruanda- 
Urundi, 4° édit., Commission Géol. du Min. des Col., Bruxelles, 
1951) : 

SYSTEME DE Roan 


Série supérieure (plus de 1200 m). 


Oolithes silicifiées à Girvanella roberti; Jaspes; 

Assise de la Mofya: 
Alternances de calcaires plus ou moins magnésiens, par- 
fois fétides, et de schistes microgréseux (450 m). 

Assises de la Dipeta : 

2) Alternances de schistes chlorito-talqueux, de microgrès 
et de grès quartzitiques feldspathiques et de dolomies 
siliceuses parfois fétides (plus de 80 m); 

1) Grès et microgrès feldspathiques argileux généralement 
carbonatés (200 à 250 m). 

Assises de la série des Mines (plus de 400 m) !: 

Calcaire à minerai noir (C.M.N.) : calcaire dolomitique sili- 
ceux en gros bancs (plus de 350 m) ?; 

Schistes dolomitiques (S.D.) à bandes graphiteuses avec, 
vers le bas, un banc de dolomie siliceuse (B.O.M.Z.) con- 
tenant des stromatolithes (50 m)?; 

Roches siliceuses cellulaires (R.S.C.) : roches dolomitiques 
massives a macro-cristaux carbonatés, parfois lenticulaires 
(stromatolithes) (15 m)3; 

Roches siliceuses feuilletées (R.S.F.) : dolomies plus ou 
moins siliceuses, généralement bien stratifiées, à aspect 
rubané (7 m)?; 

Dolomies inférieures (D.I.) et roches argilo-talqueuses 
(R.A.T.): complexe comportant des schistes, des dolomies 
et des grès feldspathiques, affecté d’un métamorphisme 
hydrothermal, inconnu dans les autres couches. Epaisseur 
mal définie mais probablement forte. 

— Coupure tectonique et lacune d’observation —— 
Dolomies et calcaires (plus de 500 m)‘. 
Série inférieure (200 à 600 m). 
Complexe quartzito-feldspathique et arkosique souvent pou- 
dinguiforme; 
Conglomérat. 


La nature exacte du contact entre assises de la Mons et de 
la Dipeta n’a pas encore été observée avec précision. 


(1) Des stromatolithes se rencontrent à divers niveaux de la « Série 
des Mines », plus particulièrement dans les R.S.C. 

(2) Ces épaisseurs ont été mesurées à Kambove-Ouest où aucune 
discontinuité n’apparaît dans ces assises. 

(3) Ces épaisseurs ont été mesurées à Kambove-Ouest où aucune dis- 
continuité apparaît dans ces assises. 

(4) Les épaisseurs indiquées pour la partie inférieure du groupe du 
Katanga ont été mesurées dans le sondage de Kinsenda. 
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Le Système de Roan repose sur le soubassement du SE du 
Katanga et le Groupe des Kibara. Il est surmonté par le Systeme 
du Grand Conglomérat et de Mwashya. 

Localités-types : pour la base du Système: le SE du Ka- 
tanga (sondages de Kinsenda et de Musoshi); pour la « Série 
des Mines »: mines du Katanga méridional entre Elisabethville 
et Kolwezi; pour les assises supérieures à la « Série des Mines »: 
régions de Fungurume et de Mwashya. 

Répartition géographique : SE du Katanga et Katanga méri- 
dional, et région de l’ouest de la feuille Pweto au nord du 9° paral- 
lèle sud. 

La venue uranifère de Shinkolobwe traverse le Système de 
Roan, son age est de 630 millions d'années environ (L. CAHEN, 
1954, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXVII, pp. B. 269-281). 


R. pu TRIEU DE TERDONCK, 1949, Ann. Serv. Mines C.S.K., 
t. XIV, pp. 3-32; R. OosrerBoscH, 1952, C. R. Congr. Scient., 50° 
Ann. C.S.K., Elisabethville, 1950, vol. II, t. I, pp. 101-118; L. CAHEN, 
1954, Géologie du Congo belge, Liége, pp. 59-62, 65-70, 78-79, 98- 
99, 102-104, 108, 113-114. 
(L. CAHEN). 


ROCHES ROUGES (Série des...) ............... Mésozoïque 


P. FOURMARIER, 1914, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C.B., 
1913-1914, pp. 77-227. 


Cette série comprend, de haut en bas: 

assise des grès rouges : grès rouges, arkoses, poudingues; 

assise des schistes rouges : schistes rouges avec grès grossiers et 
bancs minces de calcaire noduleux. 


Elle surmonte et déborde la série de la Lukuga et est donc 
| post-permienne; de rares fossiles indiquent des affinités triasi- 
| ques. Anciennement l’assise des grès rouges et l’assise des schistes 
rouges ont été attribuées respectivement à l’étage du Sankuru 
| (devenu série du Kwango) et à l’étage (devenu série) du Lualaba 
| (A. JAMoTTE, 1932, Ann. Serv. Mines C.S.K., t. II, 1931, pp. 1-76). 
Localité-type : région d’Albertville (lac Tanganka). 
Cette série n’est connue que dans la région type où elle 
‘occupe des fossés tectoniques. 
| Fossiles : Lamellibranches indéterminés. 


R. MARLIÈRE, 1948, Ann. Mus. Congo, in-8°, Sc. Géol., vol. 2, 
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et J. Lepersonne, 1954, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 33-34. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


ROSE (Calcaire ...) (Dolomie) ................. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : KUNDELUNGU. 
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RUINDI (Couches dela i) (is. Re Jee ee Quaternaire 
(Congo belge). 
Voir: SEMLIKI. 


RUZIZI (Couches dela.) cee oe Quaternaire 
(Congo belge et Ruanda-Urundi). 
(Mieux : Couches de la BASSE RUZIZI). 


A. Meyer, 1954, Serv. Géol. Congo belge et R.U., Mém. n° 2, 
1953, pp. 33-34. 


L’expression employée par l’auteur prête à confusion avec 
le Groupe de la Ruzizi et devrait être remplacée par basse Ruzizi. 
Ces couches sont des sédiments lacustres constitués principa- 
lement de graviers, sables grossiers et argiles. 

Il s’agit d’un ensemble, peut-être complexe, d’alluvions d’âges 
différents du lac Tanganyika. 

La partie la plus récente de ces couches a livré, à l’état fos- 
sile, des mollusques appartenant à des espèces actuelles. 

Localité-type et répartition géographique : fossé tectonique 
de la basse Ruzizi. 

H. ScHoUTEDEN, 1934, Bull. Inst. Roy. Col. Belge, V-1934-1, 
pp. 487-488; N. Boutakorr, 1939, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, 
t. IX, fasc. 1; L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 349-350. 


RUZIZI (Groupe dea’... eee eee Précambrien 
(Congo belge et Ruanda-Urundi). 
(Anciennement : Système ...). 


F. DELHAYE et A. SALÉE, 1928, Carte géologique de l’Urundi 
et du Ruanda au 200 000°, Bruxelles, 1928. 


Sous le nom de Système de la Ruzizi était compris un ensem- 
ble de schistes cristallins : gneiss, micaschistes, quartzites felds- 
pathiques (A. SALÉE, 1928, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. V, 
fasc. 2). 

La définition actuelle (Commission de Géologie du Ministère 
des Colonies, Légende générale, 4 édit., Bruxelles, 1951, p. 37) 
est la suivante : 

Couches supérieures, comprenant de haut en bas : 

Schistes et phyllades divers, pouvant passer latéralement, 

par métamorphisme, à des micaschistes; 

Poudingue phylladeux, très puissant, parfois à éléments cal- 
caires, pouvant passer latéralement par métamorphisme à 
un micaschiste à biotite avec lentilles calcareuses étirées. 

Couches inférieures, comprenant de haut en bas: 

Schistes et phyllades micacés, souvent sombres et graphiteux, 
avec lentilles et bancs de calcaire cristallin à grain fin: 

Quartzites, arkoses et schistes phylladeux de teinte sombre: 

Schistes, souvent sombres et graphiteux, quartzophyllades 
et quartzites. 


Les couches inférieures peuvent passer latéralement, par 
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métamorphisme, à des micaschistes à biotite, A muscovite, à gre- 
nats, à des chloritoschistes, séricitoschistes, gneiss, etc... 

Considéré primitivement comme surmonté en discordance 
par le groupe de l’Urundi, il fut ensuite réuni avec ce dernier 
sous le nom de Groupe Urundi-Ruzizi (E. AssELBERGHS, 1939, 
Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. IX, fasc. 1, pp. 288-289). 

Actuellement il est reconnu que le groupe de la Ruzizi se 
situe en discordance sous le groupe de l’'Urundi (A. LHorsT, 1946, 
Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXIX, pp. B. 250-256); sa base est 
inconnue. 

La localité-type de l’ancien système de la Ruzizi était la 
vallée de la Ruzizi (frontière Kivu-Urundi); actuellement la défi- 
nition du groupe a été prise dans la région de l’Itombwe (sud- 
ouest de Bukavu) et sa composition résulte de coupes du nord 
du Katanga et du Maniema. 

L’âge apparent de 2.275 + 250 m.a. d’une monazite alluvion- 
naire du Ruanda pourrait constituer une limite jeune pour le 
groupe de la Ruzizi (L. CAHEN, 1954, Ann. Soc. Géol. Belg., 
t. LXXVII, pp. B. 274-275). 

Répartition géographique: Katanga septentrional, Kivu et 
Maniema méridional, Urundi occidental, Ruanda occidental. 

N. Boutakorr, 1939, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. IX, 
fasc. 1, pp. 7-207; L. CAHEN, 1952, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXV, 


Mém., pp. M. 1-72. 
(L. CaHEN et J. LEPERSONNE). 


SABLES ARGILEUX OCRES ............. Tertiaire récent 
(Congo belge). 
L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, Liège, p. 407. 
Sous ce nom sont compris des sables argileux de teinte ocre, 
d’origine continentale, reposant sur une surface d’érosion mi- 
tertiaire, et qui pourraient, en partie, être un faciès latéral des 
argiles néogènes mentionnées dans la notice Miocène de la région 


côtière du Congo belge. 

Ces sables sont surmontés par la série des Cirques avec, à 
sa base, un gravier important. 

Ils sont donc d’âge néogène. 

Localité-type et répartition géographique : région côtière du 
| Congo. 
(L. CaAHEN et E. DARTEVELLE). 


MÉABLES OCRES (Séries des...) ............ Tertiaire récent 
| (Congo belge). 
(Aussi : Etage des limons sableux ocres). 


J. LEPERSONNE, 1945, Bull. Serv. Géol. C.B. et R.U., n° 1, 
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Sables fins à très fins, généralement éoliens; épaisseur : jus- 
que 100 m, localement 200 m. Ces sables ont longtemps été con- 
sidérés comme un produit d’altération des couches du Lubilash. 
Ils ont donné leur nom à l’étage (ou série) supérieur du système 
du Kalahari (voir Kalahari, Congo belge). 

Ils reposent sur un aplanissement mi-tertiaire, caractérisé 
par des latérites et localement des graviers et sont antérieurs à 
des aplanissements du Pliocène supérieur. 

Localité-type : région du Kwango. 

Répartition géographique : tout le Congo méridional. 

Références : voir Kalahari (Congo belge). 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


SALONGA (Couches de la...) ......... Pliocène-Quaternaire 
(Congo belge). 
(Aussi: Etage de la ...). 


F. DELHAYE et G. Borentez, 1948, Ann. Mus. Congo belge, 
in-8°, Sc. Géol., vol. 3, pp. 69-73. 


Sous le nom d’étage de la Salonga, ces géologues compren- 
nent un ensemble de sables argileux grossiers reposant sur un 
gravier de base. 

Cette formation repose sur les couches de Lodja et est sur- 
montée par des dépôts de terrasses et de plaines alluviales. 

On peut assimiler a cette formation les sables de recouvre- 
ment des plateaux de la région Yangambi-Stanleyville (J. DE 
HEINZELIN, 1952, Publ. I.N.E.A.C., in-40, 1952, pp. 119-122). 

Ces couches non datées ne semblent pas plus anciennes que 
le Pliocéne. 

Localité-type et répartition géographique: bassins de la 
Salonga et des riviéres avoisinantes. 

F. DELHAYE, 1932, Assoc. Fr. Av. Sci., session Bruxelles 1932, 
pp. 206-211; L. CAHEN, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 378-382. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


SANKURU (Etage dus) Guns hie eee en Mésozoique 
(Congo belge). 
Voir: LUALABA-LUBILASH. 


SANSIKWA (Systeme de la...) ................ Précambrien 
(Congo belge). (Groupe du Congo occidental) 
J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, pp. 169-189. 


Ce système comprend : un niveau supérieur d’environ 875 m 
maximum constitué de haut en bas par des quartzites feldspa- 
thiques grossiers blancs a gris-jaune, avec nombreuses interca- 
lations de cherts, des psammites et schistes gris ou violets, des 
quartzites à grain fin avec niveaux de psammites et phyllades 
violets et lits de cherts; 


un niveau inférieur d’environ 500 m maximum de phy}- 
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lades, quartzophyllades et psammites violets zonaires avec acces- 
soirement quartzites grossiers gris-violet; 

un conglomérat de base à pate schisteuse ou arkosique de 
quelques métres. 

La plus grande partie des formations désignées précédem- 
ment sous les noms de couches ou étage de la Bembezi ou Bem- 
bizi et d’étage du Mont Bamba, fait partie de ce systéme. 

Il repose en discordance sur le système du Mayumbe et est 
recouvert en légére discordance par la Tillite inférieure du Bas- 
Congo. 

Répartition géographique : partie occidentale du Bas-Congo. 

Le système de la Sansikwa appartient au Précambrien et 
contient des stromatolithes. 

J. Cornet, 1897, Bull. Soc. belge Géol., t. XI, p. 371; F. DE- 
LHAYE et M. Szuys, 1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C.B., 
1923-1924, p. C. 54; L. CAHEN, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, 
pp. 118-120. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


SASSA ZAO (Couches de...) ren ones Eocene 
(Congo belge et Cabinda). 
Voir: EOCENE MARIN DE LA REGION COTIÈRE. 


SCHISTO-CALCAIRE (Système ...) ........... Précambrien 
(Congo belge). (Groupe du Congo occidental) 


(Anciennement : Formation ...). 


J. Cornet, 1896, Bull. Soc. belge Géol., t. X, pp. 5-8. 


Sous le nom de système schisto-calcareux, J. CORNET a 
décrit la succession suivante, de haut en bas: schistes calcareux 
avec roches siliceuses oolithiques; cherts, etc... souvent ooli- 
thiques; calcaires, marbres; schistes calcareux et calcaires argi- 
leux schistoïdes; poudingues. 

Cette même succession plus complètement étudiée et dé- 
taillée constitue la formation calcaire, puis le système schisto- 
calcareux, puis enfin le système schisto-calcaire de F. DELHAYE 
et M. Stuys (C: R. Ac. Sc., Paris, 1917, t. CLXV, p. 314; Ann. Soc. 
Géol. Belg., Publ. rel. C.B., 1919-20, pp. C. 57-73; Rev. Congo, 
nov. 1920 - fév. 1921, pp. 6-9). 

A l'heure actuelle, le système schisto-calcaire (L. CAHEN, 
Géologie du Congo belge, Liège, 1954, pp. 219-224) comprend 
les trois étages suivants, de haut en bas: étage du Bangu, étage 
de la Lukunga et étage du Kwilu (voir ces termes). Le conglo- 
mérat de base en a été séparé pour former la Tillite du Bas- 
Congo (F. DELHAYE, 1935, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C.B., 
1934-1935, pp. C. 89-121) devenue Tillite supérieure du Bas- 
Dongo. 
ke système schisto-calcaire repose sur la Tillite supérieure 
du Bas-Congo; il est recouvert en discordance légère par le 


système schisto-gréseux. 
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Localité-type: région de Kimpese; répartition géographi- 
que : Bas-Congo. 

Il existe des stromatolithes à plusieurs niveaux. 

Le système schisto-calcaire est d’Age précambrien (voir: 
Schisto-gréseux) et avait été précédemment erronément assi- 
milé à la partie inférieure du système du Karroo d’Afrique du 
Sud (F. Detuaye et M. Stuys, 1917, C. R. Ac. Sc., Paris, t. 165, 
p. 314). 


E. Dupont, 1889, Lettres sur le Congo, pp. 495-531; F. DELHAYE 
et M. Stuys, 1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C.B., 1923- 
1924, pp. 46-91; 1929, ibid., 1928-1929, pp. C. 69-114; Commission 
de Géologie du Ministére des Colonies, Légende générale, 4° édit., 
Bruxelles, 1951, pp. 27-28; L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954, Con- 
grès Géol. Int., XIX” session, Alger, 1952, fasc. XX, pp. 180-184. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


SCHISTO-CALCAIRE (Série ...) (du Kasai-Lomami) 
(Congo belge). Précambrien 
Voir: BUSHIMAY. 


SCHISTO-CALCARO-DOLOMITIQUE (Système ...) (du Kasai- 
Domain cet rt eee eee Précambrien 
(Congo belge). 

Voir : BUSHIMAY. 


SCHISTO-DOLOMITIQUE (Systeme...) ........ Précambrien 
(Congo belge). 


M. Rosert, 1929, Carte géologique du Katanga, Publ. C.S.K., 
Bruxelles. 


Désigné à l’origine sous un des noms suivants: Système 
schisto-dolomitique cherteux (M. Ropert, 1926, Bull. Cl. Sc. Ac. 
Roy. Belg., 5° sér., t. XII, pp. 123-126), ou Systéme primaire 
moyen (M. Rosert, 1927, Le Katanga physique, Bruxelles), ce 
système est, a partir de 1929, connu sous le nom de Système 
schisto-dolomitique. 

Il est compris entre la base du système du Kundelungu 
et le soubassement ancien (système ou groupe des Kibara, ou 
terrains antérieurs). Il est subdivisé en deux séries: la série 
de Mwashya comprenant de haut en bas des schistes et calc- 
schistes zonés, parfois oligistifères, avec parfois des quartzites 
feldspathiques (100 à 500 m), des schistes noirs pyriteux (100 m), 
des calcaires ou calcschistes, dolomitiques, avec conglomérat (100 
à 200 m), des roches oolithiques silicifiées et jaspes (quelques 
dizaines de mètres). Cette série de Mwashya repose, par l’inter- 
médiaire d’une brèche tectonique, sur une série inférieure ou 
des dolomies. Celle-ci comprend de haut en bas: des schistes 
talqueux, des dolomies, la «série des Mines» (voir plus loin), 
des dolomies et des schistes. 

Auparavant les couches comprises dans le système schisto- 
dolomitique étaient englobées avec des couches appartenant au 
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système du Kundelungu dans les couches ou système de Ka- 
zembe, de Katete, du pays des Basanga, des Monts Muiombe, 
de Kilassa, de Kafunda-Mikopo, de la Kissola et surtout dans 
le système de Moachya (J. Cornet, 1897, Ann. Soc. Géol. Belg., 
t. XXIX, 1896-1897, Mém., pp. 25-90) et dans les systémes de la 
Lufira, de Kambove, de Mutumbwe, de Mwemashi et de Musofi 
(F.E. Srupt, 1908, Ann. Mus. Congo, II, I). 

La découverte de la nature tillitique du Conglomérat de 
Mwashya et de son extension à une région importante du Ka- 
tanga méridional a fait hésiter les géologues du Katanga au sujet 
de la position de la coupure entre séries de Mwashya et dolomi- 
tique. Deux façons de voir se font jour: l’une maintient la cou- 
pure entre les deux séries sous les oolithes silicifiées et jaspes 
de « Mwashya », il s’agit alors d’une coupure tectonique, l’autre 
place une coupure stratigraphique à la base du conglomérat de 
ue ou des schistes qui l’accompagnent et en sont insépa- 
rables. 

Cette hésitation s’est traduite dans le fait qu’un même auteur 
a utilisé simultanément les deux manières de subdiviser, dénom- 
mant «pratique» la subdivision à base tectonique plaçant la 
coupure sous les roches oolithiques siliceuses et cherteuses et, 
«normale » celle qui adopte une coupure située sous le Conglo- 
mérat de Mwashya (M. Rosert, 1940, Mém. Inst. Roy. Col. belge, 
Sc. nat. et Méd., t. VI, 1940, p. 18). 

La premiére opinion est celle qui a présidé aux levers de 
la carte géologique du Katanga et figure dans les échelles géolo- 
giques récentes de G. Dusois, P. Dumont et J. VAN DER STRAETEN 
(1954, C. R. XIX¢ Sess. Congr. Géol. Int. Alger, 1952, fasc. XX, 
pp. 31-33). Les puissances indiquées sont tirées de M. ROBERT, 
(1949, Nouv. Mém. Soc. belge Géol., sér. in-49, n° 2, p. 28). 

Système schisto-dolomitique 
Série supérieure (ou série de Mwashya) : 
5. Assise de schistes, calcschistes zonés, parfois bancs de 
quartzites (300 m); 
. Assise des schistes noirs pyriteux, 100 4 200 m; 
. Assise des schistes gréseux dolomitiques, 100 a 200 m; 
. Conglomérat de Mwashya, peu épais: quelques métres; 
. Assise cherteuse et ferrugineuse, parfois oolithes siliceuses, 
10 a 100 m. 
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Inconformité 


Série inférieure (ou série de Roan) : 
2. Etage supérieur (dit «série des Mines ») 
. Assise des dolomies supérieures, 30 m; 
. Assise des schistes dolomitiques, 30-40 m; 
. Assise des roches siliceuses cellulaires (stromatolithes) 
8 m; 
. Assise des calcaires dolomitiques à bandes cherteuses, 


7 m; 
. Assise des dolomies inférieures (niveau à Collenia) 


20 m et plus; 


> w QUE 
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1. Etage inférieur (ou de Roan) 
B. Assise des grés feldspathiques; 
A. Assise des grès et conglomérats. 


Cette échelle stratigraphique est complétée par la mention : 
« Tout récemment l’on a observé dans la région de Fungurume 
un étage, appelé étage de la Dipeta, qui pourrait constituer le 
passage des couches de la série des Mines aux couches de la 
série de Mwashya » (voir Roan). 

La seconde opinion qui remonte à P. VAN DEN BRANDE (1937, 
Bull. Soc. belge Géol., t. XLVII, pp. 9-17) est aussi celle de 
A. Beucnies (1952, Mém. Cl. Sc. Ac. Roy. Belg., in-89, t. XXVII, 
fasc. 8, p. 15) qui incorpore, au sommet de la série inférieure du 
système schisto-dolomitique tel qu’il l’entend, les assises de la 
Mofya et de la Dipeta récemment mises en évidence par les géo- 
logues de l’Union Minière du Haut Katanga (R. OosTERBOSCH, 
1952, C. R. Congrés Scient. 50° Ann. C. S. K., Elisabethville, 1950, 
vol. I, t. I, pp. 101-118). Dans le sens où l’emploie A. BEUGNIES 
le terme systéme schisto-dolomitique est synonyme de systeme 
de Roan (voir ce terme). 

Le fait de placer une coupure sous le Conglomérat de Mwa- 
shya a abouti a classer la série de Mwashya avec la Tillite du 
Grand Conglomérat en un système du Grand Conglomérat et de 
Mwashya (voir ce terme) et a considérer la série inférieure ou 
de Roan comme un systéme indépendant (voir Roan). 

Le systéme schisto-dolomitique est surmonté par la Tillite 
du Grand Conglomérat. Il repose en discordance sur le Système 
(ou Groupe) des Kibara ou sur le soubassement ancien du SE du 
Katanga. 

Localités types de la base du système : sondages de Kinsenda 
et de Musoshi au Katanga sud-oriental. Localités types de la 
série des Mines: mines du Katanga méridional, d’Elisabethville 
a Kolwezi. Localité type de la série de Mwashya: région de 
l’anticlinal de Mwashya. 

La base du système affleure dans le SE du Katanga, la partie 
supérieure de la série inférieure et la série de Mwashya affleurent 
dans l’ensemble du Katanga méridional et dans la région de 
l’ouest de la feuille de Pweto, au nord du parallèle de 9° S. 

La venue uranifère de Shinkolobwe traverse la série des Mines 
du système schisto-dolomitique, son âge est de 630 millions d’an- 
nées environ (L. CAHEN, 1954, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXVII, 
pp. B. 269-281). 


R. pu TRIEU DE TERDONCK, 1949, Ann. Serv. Mines, C. S. K., 
t XIV, pp. 3-32! 


(L. CAHEN) l 


SCHISTO-DOLOMITIQUE-CHERTEUX (Système ...) 
(Congo belge). Précambrien 
Voir : SCHISTO-DOLOMITIQUE. 
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SCHISTO-GRESEUSE (Série ...) (du Kasai-Lomami) 
(Congo belge). Précambrien 
Voir: BUSHIMAY. 


SCHISTO-GRESEUX (Système ...) ............ Précambrien 
(Congo belge). (Groupe du Congo occidental) 
(Anciennement : Formation ...). 


F. DELHAYE et M. Stuys, 1920, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. 
rel. C.B., 1919-1920, p. C. 63. 


Ces auteurs ont appliqué le nom schisto-gréseux (formation, 
puis système) aux couches affleurant au Bas-Congo, que J. CORNET 
avait désignées sous le nom de couches du Kundelungu (J. Cor- 
NET, 1894, Ann. Soc. Géol. Belg., t. XXI, Mém., pp. 193-279). 

Ce système comprenait de haut en bas les séries de l’Inkisi 
et de la Pioka (ou Mpioka); actuellement on y a ajouté à la 
partie inférieure la série de la Mfidi (M.C. Branpes, 1949, Bull. 
Soc. belge Géol., t. LVIII, pp. 436-442) (voir ces termes). 

Le système schisto-gréseux repose en légère discordance sur 
le système schisto-calcaire et est recouvert par des grès méso- 
zoïques. 

Localité type : Plateaux des Cataractes, Bas-Congo. 

Le système est connu dans la partie orientale du Bas-Congo. 

Le système schisto-gréseux est affecté par une minéralisation 
Cu, Pb, Zn, dont l’âge conventionnel est d’environ 600 m. a. 
(L. Canen, 1954, Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 90-99). Il avait 
été précédemment erronément assimilé à la partie inférieure du 
système du Karroo d'Afrique du Sud (J. Cornet, 1899, op. cit.) 
puis considéré comme paléozoique ancien. 


E. Dupont, 1889, Lettres sur le Congo, pp. 495-531; J. CORNET, 
1897, Bull. Soc. belge Géol., t. XI, pp. 375-377; F. DELHAYE et 
M. Suuys, 1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C.B., 1923-1924, 
pp. C. 60-61; J. LEPERSONNE, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, 
pp. 406-425; L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954, Congrès Géol. Int., 
XIX” session, Alger, 1952, fasc. XX, pp. 178-184; L. CAHEN, 1954, 
Géologie du Congo belge, pp. 225-235. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


SCHISTO-PHYLLADIQUE (Système ...) ...... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir : LULUA. 

DERELOLONMÉ age der.) 2% CRETE IS Précambrien 
(Congo belge). (Système du Haut Shiloango) 


(Anciennement : Couches de ...). 
J. Cornet, 1896, Bull. Soc. belge Géol., t. X, p. 5. 


Les couches de Sekelolo comprenaient des roches a caractère 
cristallin faible ou absent appartenant sûrement à l'actuel système 
du Haut Shiloango. DELHAYE et Stuys (1921, Revue Congo, nov. 
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1920, fév. 1921, p. 6) ont redéfini ces couches qui comprennent 
de haut en bas des calcaires sombres, des schistes calcareux et 
des schistes. 

Actuellement l'étage, puissant d’environ 200 m, comprend de 
haut en bas: des calcaires argileux gris noir; des schistes à 
nodules calcaires: des phyllades calcareux rubanés et phyllades 
gris vert; des quartzites grossiers feldspathiques blancs à jaune 
brunatre. 

Ces grés de base étaient anciennement attribués aux couches 
de la Bembizi. 

L’étage de Sekelolo est la subdivision supérieure du systeme 
du Haut Shiloango; il est recouvert en trés légére discordance par 
la Tillite supérieure du Bas-Congo. Age: voir systeme du Haut 
Shiloango. 

Localité type : anticlinal de Congo dia Kati, près de Kimpese, 
Bas-Congo. 

Répartition géographique : partie occidentale du Bas-Congo. 

Le calcaire du sommet de l’étage comporte de nombreux 
stromatolithes en grands récifs. 


L. CAHEN, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 109-127; 
L. Canen, 1950, Ann. Mus. Congo, sér. in-8°, Sc. Géol., vol. VII, 
55 p., J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, pp. 169- 
189. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


SEMLIKI (Serie de la...) A RE en ee Quaternaire 
(Congo belge). 
J. LEPERSONNE, 1949, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LX XII, Mém., 
pp. M. 1-92. 


Sous le nom de série de la Semliki, ont été groupés des gra- 
viers, sables et argiles, en lits alternants, avec quelques horizons 
de gres tendres a ciment limonitique. L’épaisseur de cette série 
de roches de teintes claires dépasse 100 m. 

Dans sa définition initiale, cette série comprenait au sommet 
une couche de tufs volcaniques remaniés; J. de HEINZELIN (1954, 
Inst. Parcs nat. Congo belge, Expl. P.N.A., Mission de Heinzelin, 
fasc. 1) détache cette formation de la série de la Semliki pour 
l’adjoindre à la terrasse d’Ishango (voir ce terme) et montre sa 
liaison avec les tufs voleaniques de Katwe (Uganda). 

La série de la Semliki repose en discordance sur la série de 
Kaiso et est antérieure a la terrasse de 20-30 m de la haute Sem- 
liki, d’age gamblien (voir Quaternaire de l’intérieur du Congo). 

La présence de Palaeoloxodon recki, caractéristique de la fau- 
ne d’Oldoway, et d’outillages paléolithiques comprenant une majo- 
rité d’éclats frustes tayacoides et de nuclei polyédriques non pré- 
parés permettent de la classer dans le Kamasien supérieur ou 
Kanjérien de HEINZELIN, op. cit.). 

Localité type : haute Semliki. 

Répartition géographqiue : vallée de la Semliki, sud du lac 
Albert, nord du lac Edouard. Au sud du lac Edouard, des couches 
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analogues, dites couches de la Ruindi, appartiennent, au moins 
pour leur partie supérieure, à la série de la Semliki. Leur partie 
inférieure n’est pas datée. La partie supérieure des couches de 
la Ruindi est caractérisée par des outillages de l’Acheuléen afri- 
cain analogues au Stellenbosch III-IV de l'Afrique du Sud 
(L. Canen, 1954, Géologie du Congo belge, p. 343). 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


STANLEYVILLE (Étage de...) ........ Jurassique supérieur 
(Congo belge). (Série du Lualaba) 


A.C. VEATCH, 1935, Mem. Geol. Soc. America, n° 3, pp. 127-129. 


Le nom a été donné par VEATCH à des couches décrites par 
G. Passau (Ann. Soc. Géol., Publ. rel. C. B., 1921-1922, pp. C. 91- 
243) : 

4. Grès tendres avec argilites vertes et bariolées; argilites et 
schistes bitumineux, environ 70 m; 

3. Argilites, souvent calcareuses, rouges et bigarrées, argi- 
lites et schistes bitumineux, environ 110 m; 

2. Argilites et grès, calcareux ou non, gris et verts, plusieurs 
couches bitumineuses, environ 35 m; 

1. Grés argileux ou calcareux, calcaires, argilites, gris et 
verts, plusieurs couches bitumineuses, conglomérats et grés de 
puissance variable vers la base; de 0 à plus de 60 m. 

Une partie des couches comprises dans cet étage a été appe- 
lée série des Falls (G. Passau, 1910, Ann. Soc. Géol. Belg., 
XXXVI Tey B7223). 

A la succession originale, actuellement subdivisée en douze 
termes (L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954, Bull. Soc. belge Géol., 
t. XLIII, pp. 22-25), il y a lieu d’ajouter, à la partie supérieure, 
environ 190 m d’argilites et grès rouges et lie de vin. 

L’étage de Stanleyville est la subdivision inférieure de la 
série du Lualaba; il contient un horizon marin, qui, avec les 
couches voisines, appartient trés probablement au Kimmeridgien 
(P. de Satnt-Serne, 1954, C. R. Soc. Géol. France, pp. 331-333). 

Localité type : Bas Lualaba entre Ponthierville et Stanleyville. 

L’étage est connu dans les parties Est et Nord-Est de la 
Cuvette congolaise. 

Principaux fossiles caractéristiques: Lepidotes congolensis 
Hussakoff, Ophiopsis lepersonnei de Saint-Seine, Catervariolus 
passaui, C. bornemani, Pleuropholis jamotti, Parapleuropholis 
olbrechtsi, Austropleuropholis lombardi (P. de SAINT-SEINE, 1955, 
Ann. Mus. Congo, in-8°, Sc. géol., vol. 14, 126 p.), Estheriella lua- 
‘abensis Leriche, Metacypris div. sp. 


M. Lericue, 1911, Rev. Zool. Afr., vol. I, p. 190; M. LERICHE, 
1913, Rev. Zool. Afr., vol. III, p. 1; M. Lericue, 1920, Rev. Zool. 
Afr., vol. VIII, p. 67; P. de SaINT-SEINE, 1953, Ann. Mus. Congo, 
m-8°, Sc. Géol., vol. V, 34 p.; P. de Satnt-Seineg, 1953, C. R. Soc. 
Géol. France, n° 16, pp. 343-345; L. CAHEN et J. LEPERSONNE, 1954, 


Bull. Soc. belge Géol., t. LXIII, pp. 22-25. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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SUPÉRIEURE: (Série...) sha. ME Seen Quaternaire 
(Congo belge). 
Voir : KAISO. 
15 
« TERTIAIRE », de l'intérieur du Congo belge .... Pliocène 
(Congo belge). Quaternaire 


J. Henry, 1923, Ann. Soc. Géol. Belg., P.R.C.B., 1922-1923, 
pp. C. 289-290. 


Cet auteur a dénommé « Tertiaire » des formations sableuses, 
graveleuses et argileuses avec cuirasses latéritiques, affleurant de 
part et d’autre du fleuve Congo entre Basoko et Stanleyville (voir 
aussi Yangambi) et dans diverses régions du Congo nord-oriental. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


TILLITE DU BAS-CONGO 
(Congo belge). 


Voir: TILLITE INFERIEURE et TILLITE SUPERIEURE DU BAS- 
CONGO. 


seeds MOTTE 2 Précambrien 


TILLITE DU KATANGA (Série de la...) ...... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KATANGA (Groupe du ....). 

TILLITE INFÉRIEURE DU BAS-CONGO ...... Précambrien 
(Congo belge). (Groupe du Congo occidental) 


J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, pp. 169-189. 


Cette formation dont la puissance peut atteindre 400 m com- 
prend des tillites, des formations périglaciaires et des laves dolé- 
ritiques. Elle était primitivement confondue, sous le nom de tillite 
du Bas-Congo (C. R. Réunion des Géologues du Bas-Congo, Paris, 
1933, Chron. de Mines Col., n° 15, pp. 300-308), avec la tillite 
supérieure du Bas-Congo. 

Elle surmonte en légère discordance le système de la San- 
sikwa et est recouverte par le conglomérat de base du systéme 
du Haut Shiloango. 

Localité type: massif de la Sansikwa-Lungezi, Bas-Congo. 

Répartition géographique : partie occidentale du Bas-Congo. 

La tillite inférieure appartient au Précambrien. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE).. 


TILLITE SUPÉRIEURE DU BAS-CONGO ..... Précambrien 
(Congo belge). (Groupe du Congo occidental) 
J. LEPERSONNE, 1951, Bull. Soc. belge Géol., t. LX, pp. 169-189. 


Cette formation, dont la puissance peut atteindre 150 m, com- 
prend des tillites et des formations périglaciaires. Elle était primi- 
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tivement confondue, sous le nom de tillite du Bas-Congo (C. R. 
de la Réunion des Géologues du Bas-Congo, Paris, 1933, Chron. 
des Mines Col., n° 15, pp. 300-308), avec la tillite inférieure du 
Bas-Congo. 

Elle surmonte en très légère discordance le système du Haut 
Shiloango et est recouverte par le niveau C1 du systéme schisto- 
calcaire. 

Localité type : Carrière Safricas, près de Kimpese, Bas-Congo. 

La tillite supérieure affleure dans la partie occidentale du 
Bas-Congo; elle appartient au Précambrien. 

F. DeLHaye et M. SLuys, 1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. 
rel. C.B., 1923-1924, pp. C. 46-191; L. Canen, 1950, Ann. Mus. 
Congo, sér. in-8°, Sc. Géol., vol. VII, pp. 29-38. 

(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


ESF EAN (Serie der.) an LL ee TR 0 Précambrien 
(Congo belge). (Système du Mayumbe) 
(Anciennement : Couches ou étage de ...). 


L. CAHEN, 1945, Bull. Serv. Géol., C. B. et R.-U., n° 1, p. 54. 


Principalement roches graphiteuses et grés feldspathiques. 

La définition actuelle s’applique aux mêmes couches qui 
comprennent des schistes et grès graphiteux, des grès et quart- 
zites feldspathiques ou non et des laves ouralitiseés. 

Cette série repose sur celle de Matadi et Palabala et est 
recouverte par celle de la Duizi. Age: voir Système du Mayumbe. 

Localité type : Région de Tshela au Mayumbe. 

Répartition géographique : Mayumbe. 

F. Corin, 1948, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXI, p. B. 71; 
L. Canen, 1948, Bull. Soc. belge Géol., t. LVII, pp. 77-148; P. Gro- 
SEMANS, 1951, Ann. Mus. Congo, série in-8°, Sc. Géol., vol. IX, 
61 p. 

i (L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


‘TSHIMPANGA (Couches de...) .......... Crétacé inférieur 
(Congo belge). 
Voir: CRETACE MARIN DE LA REGION COTIERE. 


HEUMUNA (Calcaires de.) Crétacé supérieur 
(Congo belge). 
Voir : CRÉTACÉ MARIN DE LA RÉGION COTIÈRE. 


MSANGI (Groupe dela) ...:...........,.... Précambrien 
(Congo belge). 
B. Averca, 1950, Mém. Inst. Roy. Col. Belge, Sc. Nat. et Méd., 
-80, t. XVIII, fasc. 4, pp. 15, 20-23 et 59-60. 
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Le groupe de l’'Ubangi comporte : 

— un systéme supérieur, comprenant notamment : grés quart- 
zites rose clair, à stratification entrecroisée, à grain moyen, avec 
quelques intercalations de grés grossiers et poudingues arkosiques; 
à la base, grès arkosiques grossiers à petits cailloux de schiste; 
épaisseur : environ 200 à 250 m; 

— un système inférieur, comprenant notamment : schistes et 
calcschistes, souvent psammitiques, rouges, violets, verts ou gris, 
avec intercalations de calcaires et calcaires oolithiques ordinai- 
rement silicifiés, de quartzites et de cherts; à la base, arkoses 
conglomératiques, grès quartzites conglomératiques, conglomérats; 
épaisseur : plusieurs centaines de mètres. 

Ces formations étaient primitivement considérées comme 
faisant partie du système du Lualaba-Lubilash (P. FOURMARIER, 
1930, Rev. Univ. Mines, 8° série, t. III, n° 12, pp. 23-24). L. de Dor- 
LODOT (1931, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1930-1931, 
pp. C. 97-98) a attribué au système du Kundelungu des grès 
divers, rougeâtres ou verdâtres, faisant actuellement partie du 
système supérieur. 

Le groupe de l’Ubangi repose en discordance sur le groupe 
de la Liki Bembe et est surmonté par des couches mésozoïques. 
Une discordance angulaire sépare le système supérieur du sys- 
tème inférieur. Le groupe de l’Ubangi se raccorde vers l'Est au 
groupe de la Lindi, considéré comme précambrien (voir : Lindi). 

Localité type : le système supérieur est bien développé autour 
de Gemena (Ubangi). 

Répartition géographique : le système inférieur, mal connu, 
paraît exister dans une grande partie de l’Ubangi central, tout 
comme le système supérieur. 

Les calcaires et cherts du système inférieur comportent des 
stromatolithes et des microfossiles sans signification stratigra- 
phique. 


E. AssELBERGHS, 1934, Bull. Soc. belge Géol., t. XLIV, pp. 
338-342. 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


URUNDI (Groupe deca...) sac eo Er TEE Précambrien 


(Congo belge et Ruanda-Urundi). 
(Anciennement : Système de I’ ...). 


F. DELHAYE et A. SALÉE, 1928, Carte géologique de Urundi 
et du Ruanda au 200 000°, Bruxelles 1928. 


Sous le nom de système de l’Urundi était comprise la suc- 
cession suivante (A. SALÉE, 1928, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, 
py Wa fase 2) 8 

U3. - Schistes de la Muyovozi: schistes foncés, devenant 

rouge lie de vin ou blanchâtres par altération, sans interca- 
lations de quartzites. 

U2 - Quartzites, arkoses et conglomérats de Kangosi : arkose 

grossière passant latéralement à des conglomérats à ciment 
quartzeux et à des quartzites plus ou moins grossiers. 
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U1. - Schistes et quartzites de la Lufironza: schistes foncés 
avec intercalations de nombreux lits et zones de quartzites. 


Par la suite N. Bourakorr (1939, Mém. Inst. Géol. Univ. 
Louvain, t. IX, fasc. 1, pp. 7-207) a subdivisé U1 en trois assises, 
de haut en bas: 

assise supérieure de schistes avec quelques intercalations de 

quartzites; 

assise des grès et des quartzites à intercalations schisteuses 

réduites; 

assise inférieure de schistes avec intercalations peu nom- 

breuses de quartzites. 

Les études récentes n’ont porté que sur la partie inférieure 
du groupe, qui est provisoirement subdivisé comme suit (Comm. 
de Géol. du Min. des Col., légende générale, 4° édit., Bruxelles 
1951, pp. 36-37) : 

Couches supérieures : ancien U3; 

Couches moyennes : ancien U2; 

Couches inférieures : comprenant de haut en bas: 

schistes avec bancs et lentilles de poudingue a pate schis- 
teuse; 

schistes sombres (faciés oriental) ou clairs (faciés occi- 
dental), parfois graphiteux, avec quelques intercalations 
de quartzites parfois saccharoides et de grés; lentilles de 
calcaire noir; 

grès et quartzites à intercalations schisteuses assez réduites; 
les quartzites sont blancs ou gris; 

schistes zonaires et siliceux, parfois aussi monochromes, 
intercalations peu nombreuses de quartzites en bancs 
minces lenticulaires, localement bancs ou lentilles de 
calcaires a la base; 

arkoses et conglomérats avec localement intercalations 
phylladeuses; puissance pouvant atteindre 600 à 1 200m. 


Considéré primitivement comme surmontant en discordance 
le groupe de la Ruzizi, il fut ensuite réuni avec ce dernier sous 
de nom de groupe de l’'Urundi-Ruzizi (E. ASSELBERGHS, 1939, Mém. 
Inst. Géol. Univ. Louvain, t. IX, fasc. 1, pp. 288-289). 

Actuellement il est reconnu que le groupe de |’Urundi repose 
ən discordance sur le groupe de la Ruzizi (A. LHorst, 1946, Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. LXIX, pp. B. 250-256); il est surmonté en 
Hiscordance par la formation de Miovi, par des lambeaux attribués 
au groupe de la Lindi et par des formations du groupe de la 
Malagarasi. 

La localité type est Urundi, toutefois les études détaillées 
de: couches inférieures ont eu lieu dans le synclinorium de 
fHombwe (Kivu). 

Répartition géographique : Ruanda-Urundi, Kivu et Maniema. 

Le groupe de l’'Urundi fait partie d’une chaîne plissée com- 
enant le système de Karagwe Ankole et le groupe des Kibara; 
es pegmatites et des filons traversant les couches sont datés de 
(650 à 1100 millions d’années (Voir Kibara). 


7 C 
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L. PEETERS, 1952, Ann. Mus. Congo, in-8°, Sc. Géol., vol: X, 
62 p.; L. Canen, 1952, Ann. Soc. Géol. Belg., t. LXXV, Mém., pp. 
M. 1-72; L. CAEN, 1954, Géologie du Congo belge, pp. 120-141. 
(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 


yV 
VAMPA (Schistes et Quartzites de la...) ....... Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: MPIOKA. 
WwW 


WALIKALE (Etage de ...) (ou Série de ...) 
(Congo belge). Carbonifére supérieur - Permien 
Voir : LUKUGA. 


WANIE-RUKULA (Série de ...) 
(Congo belge). 
Voir: LINDI. 


ER tas Précambrien 


¥ 


YAMBUYA-SUR-ARUWIMI (Grès, etc., de ...) .. Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: LINDI (Formations attribuées au groupe de la ...). 


YANGAMBI (Série de ...) 
(Congo belge). 


J. de HEINZELIN, 1952, Publ. I. N. E. A. C., in-40, pp. 107-110. 


Il s’agit d’une formation essentiellement sableuse, de teinte 
jaune roux, stratifiée, épaisse de plus de 35m, qui parait avoir 
été déposée dans un bassin de sédimentation lacustre en région 
désertique: apports fluviaux torrentiels, inondations de playas 
asséchés, apports de sables éoliens. 

Ces couches ont été comprises dans le «Tertiaire» de J. 
Henry (1924, Ann. Soc. Géol. Belg., Publ. rel. C. B., 1922-1923, 
pp. C. 49-313). 

Cette série, qui repose sur la série du Lualaba (Mésozoique), 
est surmontée par une nappe de concrétions limonitiques appar- 
tenant a une surface d’érosion fin Tertiaire ou Quaternaire. La 
nappe limonitique paraît liée à la série qui serait donc d’Age 
pliocène ou quaternaire. 

Localité type et répartition géographique : Yangambi, près 
de Stanleyville. 


Ie nie A Pliocène-Quaternaire 


(L. CAHEN et J. LEPERSONNE). 
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ZILO (Système de ...) 


pete MEA sb SMALE PEF eget à LEE Précambrien 
(Congo belge). 
Voir: KIBARA. 

ZONGO (Arkoses de ...) ................... Précambrien 


(Congo belge). 
Voir: INKISI. 
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Schistes de la ...); Mouyonzi (Etage de ...); Mpioka (Série de 
la ...); Muhila (Formation des ...); Mulemba (Assise du ...); 
Muninya (Couches de ...); Mupele (Calcaires et Dolomies 
cristallins zonés de ...); Musasa (Calcaires de la ...); Musofi 
(Système de ...); Mutumbwe (Système de ...); Muva (Système 
de ...); Muva et Lufubu (Schistes de ...); Muyovozi (Schistes 
de la ...); Mwale (Formations glaciaires de ...); Mwashya 
(Série de ...); Mwemashi (Systéme de ...); 

Nguvu (Couches de la ...); Niangara et de la Gada (Cal- 
caires etc. de ...); Nil occidental (Formation du ...); Nseke- 
lolo; Nzilo (Systéme de ...); 

Opienge (Conglomérat torrentiel des grottes d’...); 

Palabala (Couches de ...); Pays des Basanga (Système 
du ...); Penge-sur-Ituri (Grés blancs et arkoses a conglomé- 
rats de ...); Petit Conglomérat; Pioka (Série de la ...); Plateau 
(Série des arkoses du ...); Plateaux (Assise des grés roses 
feldspathiques des ...); Plateaux (Conglomérats des ...); Poko 
(Arkoses de ...); Primaire ou Primaire métamorphique; Pri- 
maire moyen (Système ..., du Katanga); 

Roan (Système de ...); Rose (Calcaire ...) (Dolomie); Ru- 
zizi (Groupe de la ...); 

Sansikwa (Système de la ...); Schisto-calcaire (Syste- 
me ...); Schisto-calcaire (Série ..., du Kasai-Lomami) ; Schisto- 
calcaro-dolomitique (Système ..., du Kasai-Lomami) ; Schisto- 
dolomitique (Système ...); Schisto-dolomitique-cherteux (Sys- 
tème ...); Schisto-gréseuse (Série .., du Kasai-Lomami) ; 
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Schisto-gréseux (Système ...); Schisto-phylladique (Systè- 
me ...); Sekelolo (Etage de ...); 

Tillite du Bas-Congo; Tillite du Katanga (Série de la ...); 
Tillite inférieure du Bas-Congo; Tillite supérieure du Bas- 
Congo; Tshela (Série de ...); 

Ubangi (Groupe de I’...); Urundi (Groupe de P...); 

Vampa (Schistes et Quartzites de la ...); 

Wanie-Rukula (Série de ...); , 

Yambuya-sur-Aruwimi (Grès, etc. de ...); 

Zilo (Système de ...); Zongo (Arkoses de ...); 


Précambrien ou Paléozoique : Lisasa (Assise de ..); Lufonzo 
(Couches de la ...); Luhule-Mobisio (Couches de la ...); Miovi 
(Formation de ...); 


Paléozoique inférieur : Bilati (Couches de la ...); ? Mont Nongo 
(Grès à conglomérats du ...). 


Carbonifére supérieur - Permien : Charbonniére (Série ..); Kar- 
roo (Systéme du ...); Lowa (Assise de la ...); Lukuga (Série de 
la ...); Mubiri (Assise de ...); Niemba (Assise de la ...); Wali- 
kale (Etage de ...). 


Carbonifére supérieur - Rhétien : Karroo (Système du ...). 


Carbonifére supérieur - Tertiaire : Haut-Congo (Grés et Quar- 
tzites du ...); Lualaba-Lubilash (Système du ...). 


Mésozoique : Kamina (Série de ...); Roches rouges (Série des ...); 
Sankuru (Etage du ...); 

Jurassique terminal - Crétacé inférieur : Loia (Etage 
de la ...); Lomami (Couches du ...); Lomami (Série du ...); 
Lualaba (Série du ...); Molowaie (Complexe des collines 
de ...); 

Jurassique supérieur : Falls (Série des ...); Kimméridgien; 
Stanleyville (Etage de ...); 

i Crétacé : Bas-Fleuve (Couches du ...); Crétacé marin de 
la région côtière; Lutshima (Argilites de la ...); Inzia (Etage 
de ľ...); Kwango (Série du ...); 

Crétacé inférieur : Albien; Boma (Couches de ...); Grés 
sublittoraux (Série des ...); Lualaba (Série du ...); Makungu 
Lengi (Couches de ...); Mavuma (Couche de la ...); Tshim- 
panga (Couches de ...); 

Crétacé supérieur : Bulu Zambi (Couches de ...); Céno- 
manien-Turonien; Kinko-Luzubi (Complexe de ...); Kipala- 
Kimbau-Falaises Schwetz (Complexe de ...); Maestrichtien; 
Nsele (Etage de la ...); Sénonien; Tumuna (Calcaires de ...). 


Mésozoique ou Tertiaire : « Formation de base »; 


Triasique - Tertiaire : Lubilache ou Lubilash (Couches ou Sys- 
téme du ...); 
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Tertiaire : Kalahari (Systéme du ...); Post-rhétiennes (Forma- 

tions ...); 

Tertiaire ancien (Eogéne) : Grés polymorphes (Série 
des ...); Mont Bunza (Etage du ...); 

Paléocéne : Eocéne marin de la région côtière; Landana 
(Couches de ...); Landénien; Montien; 

Éocène : Éocène marin de la région côtière: Sassa Zao 
(Couches de ...); 

Tertiaire récent (Néogéne) : Sables argileux ocres; Sa- 
bles ocres (Série des ...); 

Miocène : Malembe (Couches de ...); Miocène de la région 
côtière; Miocéne inférieur du lac Albert; 

Pliocéne : ? Lodja (Couches de ...); Pliocéne. 


Pliocéne - Quaternaire : Kampemba (Calcaire lacustre de la ...); 
Opala (Couches d’...); Salonga (Couches de la ...); < Ter- 
tiaire » de l’intérieur du Congo belge; Yangambi (Série de ...). 


Quaternaire : Basse-Ruzizi (Couches de la ...); Busira (Couches 
de la ...); Cirques (Série des ...); Gamblien; Ishango (Ter- 
rasse d’...); Kagérien; Kaiso (Série de ...); Kamasien (sensu 
lato); Kamasien (sensu stricto); Kanjérien; Kasenga (Sables 
et graviers de ...); Lacustre récente (Série ...); Makalien; 
Mohari (Série de la ...); Nakurien; Panzi (Couches de ...); 
Quaternaire; Ruindi (Couches de la ...); Ruzizi (Couches de 
la ...); Semliki (Série de la ...); Supérieure (Série ...). 


INDEX ALPHABETIQUE 


Albien. 
Voir : Crétacé marin de la ré- 
gion côtière. 
Algonkien (du Nord-Est). 
Archéen. 
Aru (Système de I’...). 
Asoso (Couches de P...). 


Bangu (Etage du ...). 

Bangu et Niari (Conglomérat 
dur): 

Banzyville (Formation de ...). 

Bas-Congo (Système du ...). 

Bas-Congo (Tillites du ...). 

Bas-Fleuve (Couches du ...). 

Basse Lenda (Tillite de la ...). 

Basse Ruzizi (Couches de la ...). 

Bembe (Groupe de la ...). 

Bembezi (Etage de la ...). 

Bilati (Couches de la ...). 

Bili (Phyllades et Quartzites de 
lagen): 

Boma (Couches de ...). 

Bulu (Niveau de ...). 

Bulu Zambi (Couches de ...). 

Busanga (Systéme de ...). 

Bushimay ou Bushimaie (Sys- 
tème de la ...). 

Busira (Couches de la ...). 

Buta-sur-Itimbiri (Calcaires 
etc. de ...). 


Calcaire (Systéme ...). 
Cénomanien - Turonien. 
Voir : Crétacé marin de la ré- 
gion côtière. 
Charbonniére (Série ...). 
Cimenteries de Lubudi (Calcai- 
res des ...). 
Cirques (Série des ...). 
Complexe de base. 
Complexe de base du Katanga. 
Complexe indifférencié. 
Complexe indifférencié du Ka- 
sai. 


Congo occidental. 

Crétacé marin de la région cô- 
tiére. 

Cristallophyllien (Complexe ...). 

Cristallophylliennes (Séries ...) 
(de Ubangi). 

Cristallophylliennes (Séries …) 
(de Uele). 


Dipeta (Assise de la ...). 

Djipidi (Couches de la ...). 

Dolomies (Série des ...) du Ka- 
tanga. 

Duizi (Série de la ...). 


Edaye (Dolomies de !’...). 

Eocène marin de la région cô- 
tière. 

Falls (Série des ...). 

Ferrugineuses (Série ...). 

Formation de base. 

Fulu (Arkoses de la ...). 

Funge (Systéme du ...). 


Gada (Système schisto - calca- 
reux de la ...). 

Gamblien. 

Gangu (Formation de la ...). 

Gidinga (Etage de ...). 

Goma (Grès du ...). 

Grand conglomérat. 

Grand conglomérat et de Mwa- 
shya (Systéme du ...). 

« Grès polymorphes » (Série 
des ...). 

Grés rouge des plateaux. 

Grés sublittoraux (Série des ...). 

Gréseux (Systéme ...). 

Guvu (Couches de la ...). 

Haut-Congo (Grés et quartzi- 
tes du ...). 

Haut-Shiloango (Syst. du ...). 


Inkisi (Série de I’...). 


Inzia (Etage de I’...). 

Ishango (Terrasse d’...). 

Itabirites (Formation a, ou Sys- 
téme des ...). 

“ee (Couches ou Série de 
HAR 


Kabele (Système du ...). 
Kabele et de Kabenga (Conglo- 
mérats du ...). 
Kafila (Étage de la ...). 
Kafunda-Mikopo (Syst. de ...). 
Kagérien. 
Kaiso (Série de ...). 
Kakontwe (« Calcaire » de ...). 
Kalahari (Système du ...). 
Kamasien (sensu lato). 
Kamasien (sensu stricto). 
Kambove (Système de ...). 
Kamina (Série de ...). 
Kampemba (Calcaire lacustre 
de la ...). 
Kangozi (Quartzites etc. de ...). 
Kanjérien. 
Karroo (Système du ...). 
Kasenga (Sables et graviers 
de ...). 
Katanga (Groupe du ...). 
Katanga (Série de la Tillite 
due). 
Katete (Système ou série de ...). 
Kazembe (Système de la ...). 
Kiandamu (Formations glaciai- 
res de la ...). 
Kibali (Groupe du ...). 
Kibara (Groupe ou système 
des ...). 
Kilassa (Système de ...). 
Kimeza (Couches de la ...). 
Kimméridgien. 
Voir : Stanleyville. 
Kinko-Luzubi (Complexe 
de ...). 
Kipala-Kimbau-Falaises 
Schwetz (Complexe de ...). 
Kisantu (Oolithe de ...). 
Kissola (Système de ...). 
Kiubo ou Kyubo (Grès de ...). 
Kubuzi (Quartzites feldspathi- 
ques de la ...). 
Kundelungu (Système du ...). 
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Kundelungu (Formations an- 
ciennement dénommées ...). 

Kwango (Série du ...). 

Kwilu (Etage du ...). 


Lac Kabele (Systéme du ...). 

Lacustre récente (Série ...). 

Landana (Couches de ...). 

Landénien. 

Lenda (Calcaires et dolomies de 
la. 

Liansama (Schistes et quart- 
zites de la ...). 

Liki-Bembe (Groupe de la ...). 

Lindi (Groupe de la ...). 

Lindi (Formations attribuées au 
groupe de la ...). 

Lisasa (Assise de ...). 

Lodja (Couches de ...). 

Loia (Etage de la ...). 

Lomami (Couches du ...). 

Lomami (Série du ...). 

Lowa (Assise de la ...). 

Loyo (Conglomérats, etc. de 
Tame 

Lualaba (Série du ...). 

Lualaba - Lubilash (Systéme 
du): 

Luamba (Formation de la ...). 

Luanza (Niveau de la ...). 

Lubilache ou Lubilash (Couches 
ou système du ...). 

Lubudi (Système du ...). 

Lufira (Système de la ...). 

Lufira (Système des phyllades 
et quartzites rubanés de 


122). 
Lufironza (Schistes, etc. de 
law) 


Lufonzo (Couches de la ...). 
Lufupa (Systéme de la ...). 
Luhule-Mobisio (Couches de 
ER) 
Luidi (Couches de la ...). 
Lukafu (Système de ...). 
Lukoshi (Formation de la ...). 
Lukuga (Série de la ...). 
Lukumbi (Formation de la ...). 
Lukunga (Etage de la ...). 
Lulua (Groupe de la ...). 
Luma (Assise de la ...). 
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Lumpungu (Systéme de la ...). 

Lutshima (Argilites de la ...). 

Luvemba (Etage de la ...). 

Luvumvu (Quartzites et schis- 
tes de la ...). 


Maestrichtien. 
Makalien. 
Makungu Lengi (Couches 
de ...). 
Malagarasi (Groupe de la ...). 
Malembe (Couches de ...). 
Marungu (Couches des ...). 
Matadi et Palabala (Sér. de ...). 
Matetema (Systéme de la ...). 
Mavuma (Couches de la ..). 
Mayumbe (Système du ...). 
Métamorphique (du Bas- 
Congo). 
Métamorphique (Systéme ...). 
Métamorphique (du Nord-Est 
du Congo). 
Mfidi (Série de la ...). 
Minerai de fer (Formation 
CSP 
Mines (Série des ...). 
Miocéne de la région côtière. 
Miocène inférieur du lac Al- 
bert. 
Miovi (Formation de ...). 
Moachya (Systéme de ...). 
Mofya (Assise de la ...). 
Mohari (Série de la ...). 
Molowaie (Complexe des colli- 
nes de ...). 
Mont Bamba (Etage du ...). 
Mont Bidi (Conglomérat du ....). 
Mont Bunza (Etage du ...). 
Mont Homa (Grés, dolomies, 
etc. du ...). 
Mont Nongo (Grés a conglomé- 
rats du ...). 
Mont Stanley (Groupe du ...). 
Montien. 
Voir : Eocéne marin de la ré- 
gion côtière. 
Monts de cristal (Gr. des ...). 
Monts Muiombe (Syst. des ...). 
Morozi (Quartzites et schistes 
de la ...). 
Mouyonzi (Etage de ...). 
Mpioka (Série de la ...). 


Mubiri (Assise de ... ). 
Muhila (Formation des ...). 
Mulemba (Assise du ...). 
Muninya (Couches de ...). 
Mupele (Calcaires et dolomies 
cristallins zonés de ...). 
Musasa (Calcaires de la ...). 
Musofi (Systéme de ...). 
Mutumbwe (Système de ...). 
Muva (Système de ...). 
Muva et Lufubu (Schistes 
de ...). 
Muyovozi (Schistes de la ...). 
Mwale (Formations glaciaires 
de). 
Mwashya (Série de ...). 
Mwemashi (Système de ...). 


Nakurien. 

Nguvu (Couches de la ...). 

Niangara et de la Gada (Cal- 
caires, etc. de ...). 

Niemba (Assise de la ...). 

Nil occidental (Format. du ...). 

Nsekelolo. 

Nsele (Etage de la ...). 

Nzilo (Système de ...). 


Opala (Couches d’...). 
Opienge (Conglomérat torren- 
tiel des grottes d’...). 


Palabala (Couches de ...). 

Paléocéne. 

Panzi (Couches de ...). 

Pays des Basanga (Systéme 
du). 

Penge-sur-Ituri (Grès blancs et 
arkoses à conglomérat de ...). 

Petit conglomérat. 

Pioka (Série de la ...). 

Plateau (Série des 
du). 

Plateaux (Assise des grès roses 
feldspathiques des ...). 

Plateaux (Conglomérat des ...). 

Pliocéne. 

Poko (Arkoses de ...). 

Post-Rhétiennes (Formations...) 

Primaire ou primaire méta- 
morphique. 


arkoses 


Primaire moyen (Système ...) 
(du Katanga). 


Quaternaire. 


Roan (Système de ...). 
Roches rouges (Série des ...). 
Rose (Calcaire ...) (dolomie). 
Ruindi (Couches de la ...). 
Ruzizi (Couches de la ...). 
Ruzizi (Groupe de la ...). 


Sables argileux ocres. 
Sables ocres (Série des ...). 
Salonga (Couches de la ...). 
Sankuru (Etage du ...). 
Sansikwa (Systéme de la ...). 
Sassa Zao (Couches de ...). 
Schisto-calcaire (Système ...) 
(Groupe du Congo occiden- 
tal). 
Schisto-calcaire (Série 
Kasai-Lomami). 
Schisto - calcaro - dolomitique 
(Système …) (du Kasai-Lo- 
mami). 
Schisto-dolomitique (Syst. ...). 
Schisto - dolomitique cherteux 
(Systeme ...). 
Schisto-gréseuse (Série .. 
Kasai-Lomami). 
Schisto-gréseux (Système ...). 
Schisto-phylladique (Syst. ..). 
Sekelolo (Etage de ...). 


z (Gui 


.) (du 
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Semliki (Série de la ...). 


Sénonien. 


Voir : Crétacé marin de la ré- 
gion côtière. 


Stale rvii (Etage de ...). 
Supérieure (Série ...). 


« Tertiaire» de l'intérieur du 
Congo belge. 

Tillite du Bas-Congo. 

Tillite du Katanga (Série de 
12): 

Tillite inférieure du Bas-Congo. 

Tillite supérieure du Bas- 
Congo. 

Tshela (Série de ....). 

Tshimpanga (Couches de ...). 

Tumuna (Calcaires de ...). 


Ubangi (Groupe de P...). 
Urundi (Groupe de P...). 


Vampa (Schistes et quartzites 
dela): 


Walikale (Étage de ... 
rie de ...). 
Wanie-Rukula (Série de ...). 


) (ou Sé- 


Yambuya-sur-Aruwini (Grès, 
etc. de ...). 

Yangambi (Série de ...). 

Zilo (Système de ...). 

Zongo (Arkoses de ...). 


IMPRIMERIE LOUIS-JEAN — GAP 
— Dépôt légal n° 39 - 1956 — 


